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ICHEL LEMIEUX DANS 50 VILLES 

éinventer 
*i *

 9 * ' M 
C 4 * * 

spectacle 
Michel Lemieux c'est l'un 
des plus beaux flashes d'un 

Québec qui ne veut plus risquer. 
Michel Lemieux invente au mo-

t pjent où on se répète qu'il n'y a 
rien de nouveau sous le soleil. Il 

~"ïé sait pour avoir observé, mais 
comme tous les créateurs il pro­
cède par collages. Les résultats 
sont parfois troublants, inquié­
tants, souvent éblouissants. 

Ceux qui ont vu L'oeil rechar­
geable, un spectacle qu'il a pré 
sente ici, à New York et Paris, 
l>an dernier, ont été séduits par 
sa performance mais n'ont ja­
mais su tout à fait dire avec des 
mots l'univers de Lemieux. 

Un univers visuel, un specta­
cle différent étiqueté musique 
performance parce qu'il faut 

• nommer même les choses qu'on 
ne peut saisir, mais en réalité 
Michel Lemieux entreprenait 
;alors une oeuvre ouverte qui se 

mplète cette année avec Solide 
lad. 

Cette deux ième production 
a jeure de Michel L e m i e u x 
endra l'affiche du Spectrum 
s 20, 21, 22, 23, 27, 28, 29 et 30 
ptenibre prochains. Une lon-

ue période dans une des mcil-
ures salles de Montréal qui 
rmettra à Lemieux et à son 

onde de prendre l'espace et Je 

• 
» 

temps. Pas question de se bous­
culer, de s'entasser, on prévoit 4 
ou 500 cents personnes a chaque 
spectacle dans une atmosphère 
de complicité. 

En écoutant L e m i e u x , j ' a i 
l ' impression d 'entendre quel­
qu'un qui redéfinit le spectacle. 
Oublier les clichés, les musiciens 
sur scène, la formule récital, le 
tour de chant, le rock heavy et 
facile... 

«Je fais ce qui me plait, sans 
faire de concessions mais j e ne 
veux pas me battre contre le 
monde. J'ai débuté dans des ga­
leries d'art et c'était froid, tech­
no, je ne connaissais pas le trac. 
C'est peut-être à Paris ou ail­
leurs qu'un bon jour, j ' a i eu peur 
à en être malade avec un show. 
C'est la dimension de l'émotion 
que j 'explorais. Depuis ma per­
formance a évolué, ce spectacle 
est plus musical que le premier 
et les thèmes sont plus sensibles. 
Ce petit garçon au tambour à la 
fin par exemple qui touche l'uni­
v e r s e l a v e c une s i m p l i c i t é 
inouïe». 

J'ai écouté la bande sonore du 
spectacle dans un studio de la 
rue Rachel et c 'est étonnant 

d'originalité. C'est neuf, énergi­
que et très actuel. Les mélanges 
chez L e m i e u x sont assez cu­
rieux. Hermétique par une cer­
taine démarche mais très Frank 
Zappa, Peter Gabriel, Grace Jo­
nes par ses influences. Lemieux 
a d'ailleurs voulu aller rejoindre 
le vrai monde, s'installer dans le 
• traffic* en pensant à ce nou­
veau show. 

«Ce n'est pas un spectacle à la 
Michael Jackson. Le public ne 
subit rien, n'est pas écrase par 
la machine: il est sollicité cons­
tamment pendant une heure et 
quart. C'est évidemment une re­
mise en question constante niais 
toutes les interprétations sont 
possibles». 

L'artiste travaille sur les con­
trastes, sur le visuel, la surprise 
et les trouvailles soni souvent re­
marquables. Cette lumière par 
exemple qu'il porte sur sa tête et 
qui permet une ombre géante 
sur les murs. Une bonne idée qui 
lui a coûté dix piastres. 

Mais la meilleure idée c'est 
peut-être l 'absence des musi­
ciens sur scène. Ce sera peut-
être la solution de l'avenir. 

«Je ne vois pas la pertinence 
des musiciens sur une scène. 
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Une saison 
musicale 
inusitée 

La nouvelle saison s'annon­
ce cer tes in té ressante à 

l 'Orches t r e Symphon ique de 
Montréal et à l'Opéra de Mont­
réal, nos deux grands organis­
mes musicaux, mais ce sont les 
moins considérables d'entre eux 
qui nous vaudront ces innova­
tions qui font qu'une saison dif­
fère des précédentes. 

Par ailleurs, le nombre de ma­
nifestations sera plus grand que 
jamais : le calendrier musical 
1984-85 en compor te déjà 290 
(d'habitude, on en compte entre 

200 et 250) et il faudra y ajouter 
les concerts de petits ensembles 
qui n'ont pas encore annoncé 
leur p rogramme. En juin, on 
aura facilement touché le 300. 

CLAUDE GINGRAS  

Le tricentenaire de la naissan 
ce de Bach et de Handel (nés 
tous deux en 1685, à un mois 
d'intervalle) sera célébré par­
tout, ou presque. On entendra, 
de chacun, l'une des oeuvres les 
plus célèbres, mais en deux trai­

tements fort différents. La Mes­
se en si mineur et l'oratorio Mes­
siah ( « L e M e s s i e » ) se ron t 
présentés à la fois par l 'OSM et 
par le Studio de Musique ancien­
ne. L'auditeur choisira donc en­
tre une version «musieologique» 
et une qui ne l'est pas. 

De Bach encore, l'Orchestre 
des Jeunes du Québec présente 
ra l'Oratorio de* Pâques et le 
Choeur de McGill, la Passion se 
Ion saint Jean. De Handel, le 
McGil l Opera Studio montera 
Giulio Cesare et les Tudor Sin­

gers , l 'oratorio Judas Macca -
baeus. 

OSM : peu de nouveautés 
La nouvelle saison de l 'OSM, 

sa 51e, comporte peu de nou­
veautés. La première à l 'OSM de 
la Symphonie no 13 (Babi Y a r K 
de Shostakovitch et de quelques 
Schoenberg, des creat ions de 
Schafer et de Longtin et des oeu-, 
vres nouvelles de Isang Y un et-
de Aiexina Louie vo i s ine ron t 1 

avec les symphonies, concertos -
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CLAUDE MAHER, METTEUR EN SCÈNE 

Du théâtre pour 
tout le monde! 

«Nous avons de grands co­
médiens au Québec. Le pro­

blème c'est que nous n'avons pas 
la bonne langue. Nous sommes 
beaucoup plus près des Anglais 
et des Américains. Or, nous bal 
tons Paris. Nous sommes plus 
excitants, et notre travail est 
équivalent à celui qui se fait à 
Londres et à New York .» L'hom­
me qui vient de prononcer ce ju­
gement sur l'état du théâtre au 

jjj Québec et qui n*a nullement hé-
tt 52 site à comparer ce qui se fait 

g: chez-nous avec ce qui se fait de 
< mieux dans le monde, n'est âgé 

que de 37 ans et se n o m m e 
Claude Maher. De tous les met­
teurs en scène d'ici, c est l'un 
des plus affairé. Maher est cons­
ciencieux, exigeant pour lui et 
pour les autres, il voit loin, il 

o pense g r a n d , il veu t que sa 
2 «moyenne au bâton» soit suffi-

* samment forte pour lui permet-

c 1 
o 

Z 

o 
et 

tre d'entreprendre des choses 
que personne n'a tenté avant lui. 

«Je ne fais pas du théâtre pour 
une petite clique dans un sous 
sol, lance-t-il. Moi j e fais du 
théâtre pour tout le monde!». 

RAYMOND 
BIRNATCHII  

Claude Maher a fait lucidement 
ce choix lorsqu'il a accepté de 
mettre en scène Des (rites, des 
frites, des frites, d'Arnold W « « 
ker, â la Compagnie Jean Du-
ceppe en 1978. 

Depuis sa sortie de l'Ecole Na­
tionale, en 1970, Maher ava i t 
participé â plusieurs créations 
Il a notamment joué, de 1971 à 
1973, avec Les p tits enfanU La-
liberté qui ont produit plusieurs 
textes de Jean-Claude Germain 
au T h é â t r e d 'Aujourd 'hui . Il 

était comédien également dans-
les tournées du Théâtre Populai­
re du Québec de 1972 â 1975. Puis 
un beau jour de 1976, il a tonde, 
avec un groupe d'amis, le Théâ­
tre de la Manufacture. Il tâtait â 
l'occasion de la mise en scène, 
soit avec la Manufacture, soit 
avec la Rallonge. Jusque là on 
ne pouvait pas dire qu'il visait 
systématiquement la masse des 
gens... 

En 1976, Claude Maher met en 
scène, pour la Nouvelle Compa­
gnie Théâtrale, Inès Pérée et 
Inat Tendu, de Réjean Duchar-
rae. C'est une révélation. Les co­
médiens sont contenus dans le 
cadre étroit de la scène mais 
l ' éne rg i e qu ' i l s dégagen t est 
d'une puissance tel le que le> 
mots sont,propuNes dans toutes 
les direction* k l'infini, malgré 
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IJTTÉBATURE 

Pagnol 
tendre 
et drôle 

Quand l'écrivain est consi­
dérable, les petites oeuvres 

n'ont pas moins de saveur que 
celles que l 'histoire a jugées 
grandes. C'est le cas il me sem­
ble de la Petite Fille aux yeux 
sombres (Julliard) de Marcel 
Pagnol. L'histoire toute simple, 
et fort joyeuse, d'un garçon, Jac­
ques Panier, qui a décidé, trop 
sagement, que l'amour ne vaut 
pas les filles. Mais l'amour lui 
saute au coeur, sous les traits 
d'une étudiante trop jolie. 

11 n i e r a , év idemmen t : le 
piège de l'amour n'est pas pour 
lui. Ni pour ses copains, le philo­
sophe Peluque, devenu gardien 
de zoo, et le poète Grasset, qui 
ne fait rien. Non, prétend-il, ce 
n'est pas de l'amour, mais bien 
plus!... On se moque de lui, on 
lui prédit tous les malheurs, la 
visite à la mairie, le loyer à 
payer, la cheminée en faux mar­
bre et même le pire : — Il lira 
son journal! dit-il. Il aura des o-
pinions politiques! 

Un récit où alternent les nar­
rations de Peluque et de Panier, 
pleines de surprises, de finesses, 
d'astuces, d'érudition discrète et 
de jeux de mots plaisants. Un ré-

î r 

marcel Pagnol 
cit dans lequel coule une extraor­
dinaire fraîcheur, avec un par­
fait na ture l . C'est vieillot et 
charmant. 

Le présentateur du livre, René 
Pagnol, raconte les circonstan­
ces dans lesquelles il a été écrit. 
Marcel Pagnol décida «d'écrire 
un feuilleton élastique destiné à 
remplir les blancs laissés par les 
collaborateurs défaillants • de la 
revue Fortunio, qu'il avait fon­
dée avec des amis. « Le plus sou­
vent, c'est accoudé sur le mar­
bre de l ' i m p r i m e r i e qu ' i l 
écrivait son texte ajusté aux exi­
gences de la mise en pages. » 

L'improvisation est brillante; 
on imagine mal comment l'au­
teur a u r a i t pu l ' a m é l i o r e r . 
Quant à la revue Fantasio, elle 
est devenue Les Cahiers du Sud. 

R.M. 

JOUIR DE LA VIE 
avec le programme de 

MÉDITATION TRANSCENDANTALE 

11 7»0 • renversement du vieillissement 
* celonons Hormonievses 

MAHARISHI 
MAHESH YOGI 

Entree libre 

Renseignements: 

287-1501 
288-6921 

Conférence d'information 
Dimanche 9 septembre à 20 h au YMCA 

centre-vWe, 1450. rue Steniey 
métro Peel, telle 311 

Mercredi 12 septembre à 20 h 
à récote Le Mennelt, 

6521, rue St-Oenls, métro Beaubien 

VENTE D'INVENTAIRE "̂OURS'DEGARANTTE 

SELECTRIC 
STANDARD è p - « r * 

BfCTMQUE 1 SEL II non COCT. à port* * 
Remises à neuf également disponibles 

o partir d* 

ECHSEL INC. 
5 5 5 , bou l . Dorchester oues t , suite 7 0 0 
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MÊME LE 

DIMANCHE 

tOO000 titres 
différents réduits de 

LIVRES 
100000 LIVRES 
NEUFS ET USAGES 

40%.75% 
V E N T E et A C H A T 

3 7 7 0 rue S t - D c m * M o n t r e a l . 
700 , o v * d u M o n t - R o y a l est . M o n t r é a l • H 

DANS L'EXPRESS CETTE SEMAINE 
S F 

EXPRESS 

AU PLAISIR DE LIRE 

À travers l'Europe de l'écriture 
Daniel Rondeau est rédac­
teur en chef des pages cul­

turelles du journal Libération. 
Un journal un peu différent des 
autres, et un chroniqueur litté­
raire également. Ce que fait Da­
niel Rondeau, c'est une sorte de 
reportage littéraire de qualité 
qui en filigrane, toujours, fait 
sentir un immense amour de 
récriture: 

«Dévoré d'un goût immodéré 
pour ce que je ne savais encore 
nommer littérature, j 'étais im­
patient de m'ass imi ler cette 
somme sans fin. J'explorais pen­
dant des heures la grande palet­
te des sentiments. Je rompais 
parfois avec cet état somnambu-
lique en courant la campagne au 
soleil levant. Mais je retrouvais 
dans les rayons des vignes les 
hallucinations de ma chambre». 
Peut-on mieux dire l ' amour 
qu'ainsi? 

Y aurait-il une sorte de littéra­
ture, une manière, un genre, qui 
appartiendrait à l'Europe? Je 
suis persuadé que oui, et il me 
semble que Daniel Rondeau aus­
si, puisqu'il se pose la question 
de sa disparition. Cette question, 
elle aussi, se voit en filigrame 
dans ses écrits. 

L'Europe a vu naître le ro­
man, puis aussi la littérature 

d'idées, ce qu'on appelait le ro­
man engagé, et que Julien Gracq 
a nommé «la littérature à l'esto­
mac». La question se pose: est-
ce fini? Le lieu géographique ne 
se prète-t-il plus au renouvelle­
ment, parce qu'il est politique­
ment en perte de vitesse? On 
voit poindre le bout de l'oreille, 
et même le visage entier, de ce­
lui qui donne au politique l'im­
portance la plus grande. Je suis 
loin de penser cela, mais qu'im­
porte, la question n'est pas là: la 
question, c'est que l'interroga­
tion de Daniel Rondeau sur l'Eu­
rope et son écriture actuelle est 
passionnante. Elle fait parler les 
écrivains, elle les débride. Elle 
fait également bien écrire son 
auteur... Tellement bien, qu'on 
nous propose aujourd'hui un li­
vre réunissant une année de ces 
reportages littéraires. Un livre 
passionnant. 

• 

Comme nous sommes de gau­
che, bien sûr, nous commençons 
par Aragon. Un entretien avec 
Philippe Robrieux nous en ap­
prend long sur l'écrivain com­
muniste qui, cela ne fait aucun 
doute, ne l'était pas mais faisait 
semblant avec un génie inégalé. 
Et là, nous suivons pas à pas 
l'histoire du communisme fran­
çais qui n'aurait peut-être pas un 
bien grand intérêt si elle ne dé­
marquait pas celle de la littéra­
ture française des trente derniè­
res années. 

Une anecdote, pour finir sur le 
très discutable Aragon: me de 
Varennes, l 'auteur aperçoit le 
poète vieillissant. «Un taxi ralen-

DanieJ 
Rondeau 

TKAN5 
EUROP 
EXPRESS 

par se ressembler . Puis , ces 
phrases que je retiens: 

«Chaque oeuvre sera un jour 
détruite. Même Homère. Etant 
donné que le monde brûle. Mais 
ce qui est fait intérieurement 
reste toujours là, à l'intérieur, ce 
qui est fait est fait.» 
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tit pour le laisser passer, à ce 
moment précis, je croise et vole 
le regard d'une femme, quaran­
te ans, longue et blonde, et belle, 
qui se retourne sur lui: «Vous 
l'avez reconnu»? Elle hésite, je 
continue: «C'est Aragon, Louis 
Aragon — Je ne savais pas, non, 
vraiment pas — Mais vous vous 
êtes retournée sur cet homme? 
— Oui, parce que je l'ai trouvé 
beau.» 

Entrevue avec Ernst JUnger, 
qui vit dans un petit village en 
ForCt Noire. Evocat ion des 
voyages que le grand écrivain 
allemand a pu faire. Et remar­
que que les pays finissent tous 

Avec Milan Kundera: «Est-ce 
la fin de l'époque des Temps mo­
dernes qui a commencé avec 
l'idée cartésienne que l'homme 
est le maître de la planète et qui* 
constate aujourd'hui que la pla- g 
nète lui a échappé ? » *3l 

Avec Umberto Eco: «Il y a dea»« 
civilisations monochroniques eC* 
d'autres qui sont polychroni-^; 
ques. Les Allemands sont mono. 
Les Latins sont poly. Ils savent 
faire plusieurs choses à la fois.» 

Ainsi de suite. Chacun des 
écrivains rencontrés se livre au 
petit jeu passionnant du mot qui 
fait mouche . Les moindres , 
n'étant pas Soljénitsyne et Scias-
cia. Et le titre de ce petit recueil 1  

s'explique alors: nous traver­
sons cette Europe des littéraires 
comme si nous étions à bord d'un 
rapide lancé à toute vitesse, du 
Sud au Nord de l'Occident, et par 
la fenêtre duquel, à travers les 1  

éclairs fulgurants ou sous les lu­
mières tamisées des brouillards 
du soir nous apercevions, de 
temps en temps, les merveilleux 
nuages dont parlait Baudelaire. 

Daniel Rondeou: TRANS EUROP EX­
PRESS, Un on de reportage littéraire à 
« Liberation », 154 pages, éditions du 
Seuil, Pari*, 1984. 
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DIVERS 
Weight Watchers -
Cuisine rapide et sa­
voureuse, U8 pages. 
Éditions de l'Homme. 
Prix.: $19.95. 
L'autre femme par 
Hélène Sévigny, 256 
pages . Édi t ions du 
Jour. Prix.: $12.95. 
Cancer et psychana­
lyse, par Denise Mo­
rel, 221 pages. Édi­
tions Pierre Belfond. 
L'aprés-crise est com­
mencée, pa r Alain 
Mine.309 pages. Édi­
tions G a l l i m a r d . 
Prix.: $5.95. 
la voix des pauvres, 
par John Kenneth 
Galbraith, trad, par 
Daniel Blanchard,121 
pages. Éditions Galli­
mard.Prix.: $5.95. 
Stratégie* de la gué­
rilla, par G é r a r d 
Chaliand, 474 pages. 
Éditions Gallimard. 
Prix.: $9.95. 
Jacques - de Saint-
Malo au Saint-Lau­
rent , par Yves Ja ­
cob,231 p a g e s . 
Éditions Maritimes, 
l e testament d'Oscar 
Wilde, par Peter Ac-
kroyd, trad, par Geor­
ges-Michel Sarotte, 
247 pages. Les Pres­
ses de la Renaissan­
ce. Prix.: $16.95. 
Suzanne Valadon ou 
la Recherche de la vé­
r i t é , pa r J e a n n e 
Champion, 378 pages. 
Les Presses de la Re­
n a i s s a n c e . P r i x . : 

$15.95. 
Un goût de pierre o 
fusil, pa r B e r n a r d 
Quilliet,356 p a g e s . 
Les Presses de la Re­
naissance. 
Mince, et svelte pour 
toufours, par Anne 
Seifert, trad, par Guy 
Lafond, 242 pages . 
Édi t ions du Pr in ­
temps. Prix.: $12.95. 
Chercheurs d'emploi, 
n'oubliez pas votre 
pa rachu te , pa r Ri­
chard Bolles, 224 pa­
ges . Édi t ions Guy 
S a i n t -
Jean.Prix: $10.95. 
La baronne rentre à 
cinq heures, par Nadi­
ne de Rothschild,256 
pages. Éditions J.C. 
Lattes. 
Gui<h médical de l'en­
tant de 0 à 12 ans, 
par Terril H. Hart,212 
pages . Édi t ions du 
P r i n t e m p s . P r i x . : 
$12.95. 
Je ne souffre pkn des 
pieds, pa r Nanon 
Gardin , 128 pages . 
Éd i t ions Retx. 
Prix.: $15.30. 
l e s hasards de la 
voix, par Alain Ar­
naud, 109 pages. Édi­
tions F l a m m a r i o n . 
Collection Textes. 
Henvenue à Vannée 
rouge, p a r . p a r 
P ier re Antilogus et 
Philippe Trétiack, 174 
pages. Éditions J.C. 
Lattes. 

par Régis Brun, 161 
p a g e s . Édi t ions 
d'Acadie. 
John G/assco. An Es­
say and Bibliography, 
par F r a s e r Suther­
land, 121 pages. ECW 
Press. Prix.: $8.95. 
Les Juifs, la Pologne et 
Sofidornosc, p a r 
Michel Wieviorka, 210 
pages. Éditions De 
noël. Prix: $18.95 
La véritable harmonie 
sexuelle du couple, 
par Celia Haddon, 244 
pages . Éd i t ions 
J.C. Lattes 
Pages de la presse al­
lemande (R.F.A.), pré­
sentation et trad, par 
Pierre Villain, 307 pa­
ges. Éditions Aubier, 
collection bilingue. 
V: enquête sur l'affai­
re des «avions reni-
fleurs» et ses ramifi­
cations proches ou 
lointaines. p a r 
Pierre Péan, 265 pa­
ges. Éditions Fayard. 

La Russie, par David 
Shipler, trad, par Phi­
lippe Sabathé, 300 pa­
ges. Éditions Presses 
de la Cité. 
Guide pratique de la 
micro informatique, 
avec la collaboration 
de Bruno Latour, 92 
pages. Éditions Ha 
chettefaicro 7. 
Le tout micro Hachette 
0485, collaboration, 
447 pages. Éditions 
Hachette. 
Jacques Cartier, par 
Mario Beunat et 
Claude Mossé, 224 pa­
ges Éditions Acropo­
le. Prix: $14.95. 
Les affranchis de Van 
2000 , pa r Mar ie-
Louise Dubouin, 303 
pages. Éditions Sy-
ros. 
Les fondements de la 
musique tonale, par 
Célestin Deliège, 270 
pages. Éditions J.C. 
Lattes, collection Mu­
siques & Musiciens. 

La vengeance 
d'Bphraïm, pa r 
George Jonas, trad, 
p a r William Des­
mond, 402 pages. Édi­
tions Robert Laffont. 
La visite du pape au 
Canada, par Eliza­
beth Fisher,48 pages. 
Éditions Lidec. 
Les 36 eskimos de Vile 
aux mouettes, par 
J e a n - F r a n ç o i s Le 
Mouèl,239 pages. Édi­
t ions Berger -Le-
vrault.Prix.: $17.65. 
Le regard de la mé­
moire, pa r J e a n 
Hugo, 512 pages. Édi-. 
tions Actes Sud. 
L'empire de la pas­
sion, pa r Bourbon 
Busset,récit,127 pa­
ges. Presses Univer­
sitaires de France. 
Les contes et leurs 
fantasmes, pa r 
J e a n Bellemin-
Noel.185 pages.Pres­
ses Universitaires de 
France. 

La fin du monde, par 
Jacques Audiberti,ré-
cits,142 pages. Édi­
tions Actes Sud. 
La dernière danse, par 
Edward F. Conners, 
319 pages. Éditions 
Québec Livres. Prix.: 
$14.95. 
Guide Hachette du mi­
cro ordinateur, en col­
laboration, 143 pages. 
Éditions Hachette. 
N'ayez pas peur/par 
André Frossard, dia­
logue avec Jean-Paul 
11,374 pages: Éditions 
Rober t Laffont . 
Prix.: $16.95. 
Michael Jackson, par 
Christian Perrot, 152 
pages. Éditions Albin 
Michel. 
Michael Jackson, par 
Mark Bego, trad, de 
Marion Souaille et 
Philippe Rouard,154 
pages. Éditions Ha­
chette. 
Yesterday les Beatles. 
par Peter Brown et 

Steven Gaines, trad! 1  

par Chris t iane Ha 
masseul, 423 pages. 
Éditions Robert Laf 
font. 
POUR ENFANTS 
Une île sur papier 
blanc, par A. et F. 
Gaumont , i l lus t ra 
tions de Wilhelm Ghe 
lote. Éditions Galli-'," 
mard. Prix.: $3.90. 
Le chat et le diable 
par James Joyce, il­
lustrations de Roger 
Blachon, t r ad , par 
Jacques Borel. Edi 
tions G a l l i m a r d . • 
Prix.: $3.90. 
Rendez-moi mes poux 
par Pef.Éditions Gal­
limard. Prix.: $4.25. — 
Le plus bel oeuf du 
monde, p a r Helme 
Heine.Éditions Galli­
mard. Prix.: 3.90. 
Fier de VaHo, par H e l ^ ^ 
me Heine, trad. pasW 
Patrick Jusserand.É- 1 ^ 
di t ions G a l l i m a r d . ^ 
Prix.: $2.95. 

* analogiques 
bilingues 
français 
étymologiques 
médicaux 
québécois 
de citations 
de mots croisés 
de proverbes 
de rimes 

d'antonymes 
de synonymes 
etc... 

sur tous 
les dictionnaires* 

du 15 août au 22 septembre aux librairies 

flammarïon scorpion 

• 1243 university 
866-6381 

• 4380 st-dénis 
284-3688 

e centre lavai 
668-5422 

• galeries d'anjou 
351-8763 

• les terrasses 
288-3514 

• mail champJam 
465-2242 

par Denis Lindon, 310 
pages. Éditions 
J.C.Lattès. 
Lee ondes tfe la liber­
té, 1934-7 904, par 
Marcel Bleustein-
Blanchet, 282 pages, 
fcditiom ^ C ^ t t è s ^ 

le Acodfe Joseph 
1741-îttS, 

-
, ; synonyme SHORT» 
' analogies wCNOHNAItt 

Wantonymes W«« F f o n^ i s 

4t WCT10MARY 

il 

bon français 

Bordo$ &0ftk>$ 

Éditions Harrap, * }Q 05$ 
1800 pages, relié, sC%7 

Éditions Bordât, A Q 95$ 
1032 pages, relié, I %7 

Éditions Bordas, r\ M 95* 
900 pages, relié, éCH 

HARRAP S SHORTER 
anglais-français/français-anglais 
• plus de 350 000 traductions et exemples 
• une sélection importante de termes techniques et scientifiques 

DICTIONNAIRE DES SYNONYMES 
ANALOGIES ET ANTONYMES 
par R. Boussinot 
Pour trouver le terme exact, éviter les répétitions de mots et enrichir 
son vocabulaire dans la langue la plus soutenue 
comme dans le langage le plus simple 

DICTIONNAIRE DU BON FRANÇAIS: L ANTI-FAUTES 
Consacré aux difficultés de la langue française: orthographe de tous 
les mots usuels et semi-usuels difficiles, prononciation, conjugaison, 
pluriels litigieux.-questions d'accord, de construction des verbes, 
démploi des modes, de syntaxe 

En vente dans toutes les librairies 

BRIAN MULRONEY 
EN VENTE PARTOUT 
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Entre la culture et le tiroir-caisse 
— Elles jouent vraiment un 
rôle culturel, les librairies? 

.11 en faut plus pour décontenan­
cer le président de l'Association 
des libraires du Québec ( A L Q ) , 
M- Raymond Talbot. Dans son 
bureau de la Librairie Champi-
g h y , au deux ième é tage d'un 
vieux bâtiment de la rue Saint-
D^nis, en compagnie d'une collè­
gue de Mont-Saint-Hilaire, M m e 
Gisèle Côté, le jeune homme d'af­
faires répond avec une conviction 
qui ne paraît pas feinte. 

«El le le jouent, ce rôle culturel, 
et il est bien plus important que 
delui des b i b l i o t h è q u e s , qui 
^'achètent même plus les ouvra­
ges de fonds. » 

Les ouvrages de fonds, c'est un 
(jssai, un roman ou un recueil de 
poèmes qui paraissent au Qué­
bec, en France ou ailleurs, et que 
(Jes lecteurs rares mais intéres­
sés ne trouveront nulle part dans 
trois mois, encore moins dans 
tjrois ans; ce sont les collections, 
grandes et petites, des éditeurs; 
o'est en somme ce qui définit le 
rfiieux la librairie culturelle. Tout 
le contraire des best-sellers qui 
sont partout, aussi longtemps 
cju'existe une demande. 

. S i les bibliothèques publiques 

Îiillissent à leur tâche, selon M . 
albot, c'est parce qu'elles sont 

évaluées d'après leur taux de ro­
tation. Il est donc normal qu'elles 
aillent vers les livres qui bougent. 

«Mais plus ça tourne, plus la 
qualité baisse. E t les élus vont 
sans doute donner plus d'argent, 
si le public fréquente davantage 
sa bibliothèque. Le plan Vaugeois 
(4e développement des bibliothè­
ques publiques) était politique­
ment rentable : les bibliothè­
ques, ça rapporte plus de votes 
que les arenas. Ce n'est pas avec 
douze exempla ires du dernier 
best-seller que les bibliothèques 
vont créer des fonds. » 

— Les libraires ont fait mieux? 

« E n général, ils ont mieux as­
sumé leurs risques. E t ils font 
plus d'animation, plus de promo­
tion. Évidemment, dans les li­
brairies hors de Montréal, on ne 

peut pas exiger un fonds de gran­
de librairie métropolitaine. » 

Le best-seller omniprésent 
M. Talbot reconnaît volontiers 

que p a r m i l es m e m b r e s de 
l 'ALQ, il existe des tas de librai­
res qui n'ont pas de fonds. 11 ex­
plique qu'en périphérie, le fonds 
n'y sera jamais , faute de mar­
ché. Dix mille titres à Montréal, 
c'est une petite librairie; en pro­
vince, c'est une grosse. À Mont­
réal, la spécialisation favorise la 
création de fonds importants. 

Le best-seller, revenons-y, ce 
n'est pas le moindre problème 
des libraires. On le trouve chez 
lui (où parfois il masque tout le 
reste), mais aussi chez le dépan­
neur, dans les grandes surfaces, 
à l'épicerie, dans les pharmacies, 
partout. 

«Dans le commerce de librai­
rie, 20 p. cent du stock représen­
tent 80 p. cent du chiffre d'affai­
res. Ça devrait être le cas pour 
les best-sellers mais c'est plutôt, 
dans mon cas du moins, 60 p. 
cent. Alors, tout le monde n'a pas 
les moyens de garder les grandes 
collections, les fonds. Vendre cin­
quante exemplaires d'un best-sel­
ler, c'est bien plus payant que de 
vendre un e x e m p l a i r e de cin­
quante ouvrages différents. » 

— Les libraires sont peut-être 
de mauvais entrepreneurs. 

«C'est que la librairie, au dé 
part, n'est pas très payante. Et 
c'est v r a i qu'elle n'attire pas 
d'emblée les personnes qui ont le 
plus d'entrepreneurship. Ce sont 
souvent des littéraires, plus en­
clins à discuter de l i t térature 
qu'à la vendre. Pourtant, on n'a 
pas le choix. Il faut une très 
haute rotation, et ne pas mettre 
trop de temps sur une vente . 
Quand quelqu'un ne sait pas ce 
qu'il veut, il ne faut tout de même 
pas essayer de lui vendre quelque 
chose d'exotique. 

«Il faut aussi renseigner, c'est 
ça notre rôle culturel, celui qui a 
entendu parler d'un livre mais ne 
connaît ni le titre, ni l'auteur, ni 
l'éditeur. Pas question pour nous 
de tout lire, mais nous devons 
nous t en ir au c o u r a n t . N o u s 
avons tous développé un petit 
questionnaire qui nous permet de 
savoir assez exactement ce que le 
client espère. Il va de soi que les 
commis doivent lire les critiques 
des journaux, c'est le minimum. 

Des produits à la tonne 
«Des commis qui doivent eux 

M. Raymond Talbot, président de l'Association des libraires 
du Québec 

aussi avoir la foi. Au départ, sa­
laire minimum. C'est bien peu 
pour quelqu'un qui doit connaître 
la littérature, la philosophie, les 
beaux-arts, les sciences sociales, 
les livres pour enfants, bref, tout 
ce qui se publie; quelqu'un qui 
doit aussi avoir le sens du com­
merce. Pour faire chez lui, en 
plus, quelque dix heures de lectu­
re, après 37, 40 ou 44 heures de 
travail, il faut vraiment qu'il soit 
amoureux des livres. » 

— Et des livres, il y en a beau­
coup. 

« E n français seulement, 250000 
titres par an. Il faut gérer aussi 
ceux qui circulent encore. Ça re­
présente un nombre de produits 
faramineux. Les grosses épice­
ries n'ont que de 10000 à 12000 ar­
ticles. N'oubliez pas que l'infor­
ma t i s a t i on du r é s e a u 
éditeurs-distributeurs-libraires 
n'est pas faite. 

«Tous les mois, les libraires re­
çoivent quelque 1500 titres. C'est 
/ 'office. Pas des livres qu'ils ont 
choisis et commandés. Des livres 
dont les listes sont établies par 
les distributeurs, selon trois cale 

Photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

gor ies : g r ande ven te , ven te 
moyenne, vente lente. 

« L e s livres qui ne se vendent 
pas. il faut les payer avant de les 
retourner. Et quand on les re­
tourne, on ne reçoit pas d'argent, 
mais un credit qui vient M) ou 60 
jours plus tard, selon la période 
de facturation. Le livre non ven­
du, nous le retournons a nos frais 
et il faut qu'il soit en bon état, si­
non on nous le renvoie, toujours à 
nos frais. » 

Il parait que des libraires, pour 
se débarrasser d'un stock qui ne 
se vend pas et qui occupe un es­
pace coûteux, vont vendre ces 
fonds de poubelles dans les éco­
les! Belle façon de préparer pour 
l'avenir de nouveaux lecteurs. 

« L e s offices, poursuit M . Tal­
bot, représentent 30 p. cent de nos 
budgets d'achats ; le reste, ce 
sont les commandes fermes. Et 
nous n'obtenons pas nécessaire­
ment ce que nous voulons. Si un 
distributeur importe 500 exem­
plaires d'un ouvrage et en met 
480 en office, il n'en reste plus 
que 20 de disponibles. Si le livre 
démar re , il est a lors presque 
impossible de l'obtenir. 

« L e s commandes fermes ne 
sont pas retournables. Dans ces 
conditions, la marge de 40 p. cent 
dont nous bénéficions (40 p. cent 
du prix de vente) , elle dégringole. 
Je dirais, poursuit M . Talbot, que 
la moyenne de l'industrie serait 
plutôt en bas de 30 p. cent.» 

Des privilèges douteux 
— Mais la Loi 51 vous a favori­

sés. 

« A u lieu des 25 p. cent de mar­
ge, sur les livres que nous ven­
dons aux b ib l io thèques , nous 
avons obtenu 10 p. cent. Par con­
tre, nous avons perdu le marché 
des écoles. Dans les polyvalentes, 
d'ailleurs, on n'achète plus de li­
vres parce qu'on n'a pas d'ar­
gent. Un budget annuel d'achats 
de livres (ce qui exclut les pério­
diques) de 500$, dans une école 
de 1500 enfants, ce n'est pas rare. 
Un désastre : ces bibliothèques 
n'ont pas de nouveaux livres, el­
les sont devenues des musées. 

« L a politique de la lecture du 
gouvernement va coûter 2$ mil 
lions en cinq ou six ans. Quand on 
songe aux sommes dépensées 
pour Québec 84, cet é n o r m e 
échec, ce coup d'épée dans l'eau 
— c'est le cas de le dire —, c'est 
triste à voir. » 

— Vous lui demandez quoi, au 
gouvernement? 

«Tout simplement la chance de 
grandir. Notre marge nette de 
profits n'est que de 1 à 2 p. cent 
du chiffre d'affaires. Si l'Etat of­
frait aux consommateurs une 
exemption fiscale», nous aurions 
un peu plus de travail, à cause 
des reçus, mais ça augmenterait 
notre chiffre d'affaires. Au détri­
ment de la reprographie, par ex­
emple. 

«Nous pourrions avoir un ra­
bais à l'investissement commer­
cial. Mais au ministère de l'In­
dustrie et du Commerce, on nous 
renvoie aux Affaires culturelles, 
qui nous renvoient à la Société de 
développement des industries 
culturelles qui, elle, ne s'intéres­
se qu'à des entreprises en faillite 
ou presque. » 

La dure concurrence 
Les coopérat ives étudiantes, 

qui sont des librairies agréées 
par l'État, et donc qui peuvent 
vendre aux institutions au même 
titre que les librairies, sont per­
çues par les libraires comme des 
concurrentes déloyales. 

«Qu'es t -ce qu'elles vendent? 
dit M . Talbot. Des manuels sco­
la i res , de la papeter ie et des 

chandails. Elles ne paient pas de D 

loyer. Elles ferment l'été. Par ex 
emple, avions-nous besoin, dans_^ 
ce quartier où il y a 60 librairies S 
dans un rayon d'un mille, d'une--* 
c o o p é r a t i v e é tudiante? Nous, 
nous payons des taxes foncières 
des sa la i res , des impôts, des 
taxes indirectes, des assurantes, 
la taxe de vente sur l'équipe­
ment, les charges sociales. Et 
puis nous achetons des répertoi 
res très coûteux, pour pouvoir in 
former nos clients. 

• 

« P a r c e que nous avons l'exclu- . 
sivité de la vente des livres aux 
bibliothèques, les gens croient 
que nous sommes surprotéges 
Cette clientèle des institutions, 
elle n'est pas donnée. Il faut aller 
la chercher. Et en plus. Il y a cet 
te concurrence des coopératives 
Le gouvernement veut un grand 
nombre de points de vente, et 
qu'ils soient de qualité. En fin de 
compte, ça donnera ceci : Il y 
aura des petites librairies, qui 
fonctionneront grâce à des mer­
cenaires, et puis des grosses, qui 
seront gérées comme telles. 

«Rassurez-vous, nous ne som­
mes pas morts. Il y a eu crise 
mais nos serv ices culturels conti 
nuent. C'est sur eux que nous mi 
sons. Le livre n'a jamais été ans 
si f o r t . . . surtout le l i v r e 
d'informatique! Et l'acte de lire 
n'est pas près d'être remplace. 

«Si on nous donne seulement la 
chance de progresser, nous au 
rons une rentabilité suffisante 
pour réinvestir, ouv rir de nom el- ? 
les entreprises, nous informati­
ser et garder tous les titres quo 
bécois. 

« L e public a tout intérêt à ache 
ter chez nous, parce que c'est 
chez nous seulement qu'il trouve­
ra le livre rare, qu'il obtiendra 
des services professionnels de re­
cherche bibliographique.» 

— Mais on vous réclame des es­
compte^. 

«Des escomptes, ça se donne 
sur des produits achetés massive­
ment. Et puis le livre n'est p a s ^ 
cher. Avez-vous remarqué qu u ^ 
n'y a que dans le livre qu'on a sur*>J 
v i la chute du franc? A la Société 
des alcools.. .» 

— Ne parlons pas des escrocs ! 

«L'ensemble de l'industrie —s* r 
pas seulement la l i b ra i r i e -J, Ç 
manque de recettes. Quand il 3 I 
en aura davantage, les éditeurs 
seront plus dynamiques, les dis 
tributeurs plus efficaces et les li­
braires mieux perçus.» 
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<* LIQUIDATION DE LIVRES 

I LIQUIDATION | 
DE LIVRES ET § 
DE DISQUES l 

p : | Pa la is du Commerce m 

l\l 1 7 0 0 , rue B e r n D 

Achetons livres, 
disques (longs-jeux), 

cassettes 
Nous faisons la cueillette 

pour les quantités 
importantes. 

Ouvert le dimanche de 13 h a 17 h 

l a ' I D E F I f t ' 
L I V R E S , D I S Q U E S U S A G É S 

6381 , Plaza Saint-Hubert 
Montreal Tél.: 495-4575 

Centre d'escompte du livre 

La librairie la plus accessible et à la portée de tous 
Mezzanine, station métro Berri-de Montigny 

Montréal, Québec H2L 2C9 
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Ouvert 7 

le dimanche 

°/« 

ar ts et 
s p e c t a c l e s 
c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

R O B E R T Wfebsterfc 
Ninth New 
Collegiate 
Dictionary, 

Dictionnaire de la langue française 

PETIT ROBERT 1 
Prix ord. : 4 9 , 9 5 $ 

Dictionnaire universel des noms propres 

PETIT ROBERT 2 
Prix ord . : 5 9 , 9 5 * 

WEBSTER'S 
Ninth New Collegiate Dictionary 

Prix ord . : 17 ,95$ 

Prix Le Parchemin 

LA GNOSE 
CLÉ DES GRANDS MYSTÈRES 

R É V É L É E PAR 

SAMAÈL AUN WEOR 
9 * • 

* • u S 

D'ESCOMPTE 
neufs ou usagés 

COLISÉE 
Opéré 

LIVRE INC. 
FOU DU DISQUE 

L f% • 

l/OmtftftCti 0 Miowctfon grttunes 
Le mercredi 12 septembre à 19h30 

•Introduction au voyage aatral» 
(le dédoublement) 

Le mercredi 19 septembre à 19h30 
«Le phénomène extra-terrestre» 

Renseignement*: 274-8872 (eolr) 

Au 6977, rue St-Denis, Mtl 
Ueei l'oeuvre de Sameèl Aun Weor 

disponible chez votre libraire 
Dtffueée per Refftn Inc. 

ÉDITEURS GANESHA 

37,95$ Prix le Parchemin 47,95$ Prix le Parchemin 13,95$ 

Ha r raps , 

Shorter 
Dn-tuMiiMirc 

|)i< hoii.il v 

Larousse 
ilhistrè 

k 
s 
h 

• 
f 
[. 

HARRAP'S SHORTER 
Dictionnaire anglais-français 

, Prix ord . : 2 9 , 9 5 $ 

Prix te Parchemin 19,95$ 

PETIT LAROUSSE ILLUSTRE 
1984 

Prix ord . : 3 7 , 5 0 $ 

Prix te ParcfSemm 27,95$ 

GREVISSE 
le bon usage 

Prix ord . : 4 7 , 9 5 $ 

Prix te Parchemin 36,95$ 
dictionnaire ctes 

synonymes 
analogies 
el antonymes 

LE NOUVEAU 
BESCHERELLE 

1. L'ART DE 
CONJUGUER 

DICTIONNAIRE OE 
12000 VERBES 

ROBERT 
C O L L I N S 

Oordos 

B O R D A S 
Prix ord . : 19 ,95$ 

Prix te r W i e m m J S 

HURTUBISE MM H 

L'art de conjuguer 

Dictionnaire de 12000 verbes 
Prix o r d . : 5 , 9 5 $ 

ROBERT & COLLINS 
Dictionnaire français-anglais 

Prix ord 2 9 , 9 5 $ 

Prix U Porcwemin 4,45$ Prix te PeMS—dh 22,45$ 
Achat comptant seulement, quantité limitée. 

Commandes postales acceptées. 
(l vOO$ par volume pour frais de transport) 845-5243 

,1 f 

Nous achetons 
vos livres et 

disques pour de 
l'argent 

comptant 
r™ S 

, Telephone: 

8 4 5 - 0 2 2 2 

http://hoii.il
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Texte de Pierre Guénette Musique André Lacoste 
M .en se. Louis Lé veil lé e Avec Johanne Gar neau, 
Élise Guévremont,Richard Lalancette, 
Benoit Paiement et Mario Rodrigue 
Production Showbiz Montréal Ltée 

DES LE 14 SEPTEMBRE 
LA LICORNE 2075, boul. Saint-laurent 

Dir. artiitique LA MANUFACTURE 
Rem.: 843-4166 

CUISINE jusqu'à 1 h 00 a.m. 
BAR jusqu'à 3 h 00 a.m. 

3Mft& 
Présentés par Maurice votre M.C. 

TP 
BLUFF 2 dernières ce soir, demain 20 h 3 0 

fi 

Lt Théâtre d M CuWntc preetma, f i lecture/ epectacte 

Les fées ont soif 
BOUCHER 

LE 11 SEPTEMBRE SEULEMENT. L'UNIVERSITE EST 
FERMEE A CAUSE OU F APE!!! NOUS JOUERONS DONC 

AU CLUB SCO A, 6240 AVENUE DU PARC 
CE S OR-LÀ UNKXJEMENT. A LA MEME HEURE ET AUX MEMES PRIX 

a S-S-10-12 SEPTEMBRE, CES DATES NE CHANGENT PAS f 

0*£ 

t . 

UNE MERVEILLEUSE 22e SAISON 
A L ENSEIGNE DE LA FANTAISIE. 

OU COURAGE ET DU RIRE 
ÊVC (• ThéMr* Poputoér* du Ouftbec 

c e n t a u r 
413, St -h rançon - Xavier. Montré il 

Métra PI act ë'Arrrm 

I x a N u i t d e s B l o i s 

[ de Shakespeare 
Mise on teen©: GILBERT LEPAGE 

GILLES PELLETIER, AUBERT PALLASCIO. 
UNDA SORGINI, HUBERT LOISELLE. 
NICOLE FILION, SYLVIE GOSSELIN 

et onze autres comèdlenn 

Coalumes FRANÇOIS BARBEAU Eclairage» LUC PRAIRIE 

du 26 BU 30 sept. 8 4 

M m 
du 16 BU 20 janv. '65 

Une pièce de 

PATRICK MEYERS 
Mise en scène YVAN PONTON 

avec GUY NADON 
et RAYMOND LEGAULT 
Éclairage» LUC PRAIRIE 
• K2. un spectacle du tonnerre, en fait obliga­
tor* pour lea amateurs de theatre » 

• New York Tim** 

StCHvenue aux ctcuneA. JlacUeà cvdcome 
de JEAN-RAYMOND MARCOUX 

mise en scène PIERRE COLLIN 

avec LOUISE DESCHÂTELETS 
GUY L'ÉCUYER, MARC GÉLINAS 

RÉJEAN GUÉNETTE, GILDOR ROY 
MARIE-ÉLAINE BERTHIAUME 

en coproduction avec 
le théâtre d'Aujourd'hui 

du 20 au 24 mars '85 
•La pièce de le rentrée 'S3 — Le Devoir 

I f a Mu it des ïRois 
de Shakespeare 
: TRADUCTION DE JEAN ANOUILH-

GILLES PELLETIER AUBERT PALLASCIO 
•. • • * . • i v« • • • 

LINDA SORGINI. HUBERT. LOISELLE 

NICOLE FILION SYLVIE GOSSELIN 
* YVON BILODEAU • . # JEAN MAHEUX * i * 

SYLVIE DAGENAIS ' • JACQUES CALVE NORMAND D'AMOUR 

ALAIN GENDREAU 1 JEAN-PIERRE GONTMIER ANDRÉ-JEAN GRENIER 
MICHEL LAPERRIÈRE * YVES SOUTIÈRE RICHARD TREMBLAY «. 

. » • • 

mise en scène 

• , « .1 i . GILBERT LEPAGE^ , 
décor • * costumes , 

, CLAUDE GOYETTE FRANÇOIS BARBEAU > 

éclairages ' t 
LUC PRAIRIE • 

musique • 
PIERRE VOYER 

UNE PRODUCTION DU THEATRE POPULAW€ D'f OuFBf C 

du mar. 25 au ven. 28 septembre 1984 à 20H30 
le samedi 29 septembre à 21 hl 

le dimanche 30 septembre à 19H30 

centaur 288-3161 
Le centre des arts de l'ancienne bourse 
453, St François Xavier, Montréal H2Y 2T1 Métro Place d'Armes 

LA FAMILLE MAL ENFANT tjn 

de Louis-Marie Dansereau 
avec Danielle Fichaud 

Du 13 sept au 13 oct. 
< jeudi • vendredi - samedi 2 0 * 3 0 

es 4 9 2 - 0 1 6 5 

mise en scène: André Montmorency 
scénographie: Michel Demers 

Théâtre Malenfant 
734 St-Jean-Baptiste, Terrebonne 

(route 25. sortie 17 EST) 

Me 

kffit: 

il llll 

* 
% 

U n o piece p o u r les h o m m r s et q u e les f e m m e s s a u ­

r o n t a p p r é c i e r , 

Diane Mawcotte. - B o n D i m a n c h e -

La mise en scene est très bien réussie, le decor de 
Claude Goyette est astucieux Jean Besre est excel­
lent 

Carmen Montosiuit, « le Journal de Montréal» 

* * « * * * 

IfapeudmwbeaiMupd'IiuHiour 
•MH 6i4tjL Fomierae choiXk 

Diemenr 
ie Montreal" _^aa1^^^\m 

La p i e c e est a d m i r a b l e m e n t jouée, B e s r e a u n t a l e n t 

f o u e t les c o m e d i e n n f s q u i l ' e n t o u r o n t |ou« i nt a d m i r o 

b l e m e n t 

Daniel Pinard • • Coup d'oeil • 

* * * 

M i 

ùm L 

CABLE 7 h 

présente 

L 1 ! 
G u y Foumier J e a n Besré 

Daniel Roussel L 0 U , S eK? eK S C , h àÀ e l e t S 

i Mar ie -Miche le Desrosiers 
Claude Govetie Claude Accolas Christine Landry Miche'e PelOQUin 

AU THÉÂTRE 
ST-DENIS 

DU 30 AOÛT 
AU 16 SEPTEMBRE 

I l i j «AUf 0*' 

lllicntrc §S 
Htllenis Z 

M Bern 
1594 rue St Denis 
Renseignements 649-4211 

Bil lets e n v e n i r .»u » c o m p t o i r s 

©TiCKETRQN 
Theatre SI Denis I 2 h . i 2 i h 

t h é â t r e d u r i d e a u v e r t 
direction 
yvette bnnd amour 
mercedes palomino 

LA COMÉDIE 
MUSICALE 

Du c? au 28 octobre 

LA FILLE SUR LA 
BANQUETTE ARRIÈRE 

Auteur Bernard Slade 
Adaptation Jean-Claude Carrière 
M i s . ev, scène Yvette Brind'Amour 

Ixniise Turcot • Leo Ilial • 
Arlette'Sanders • Jean Fontaine • 
Gabriel le Mathieu • Monique Belisle 

Du 1!> janvier au 10 février 

CHACUM SA VERITE 

Auteur Lui^i Pirandello 
ion I , . i s. Benjamin Crèmieux 

Mise en RI ène Danièle J Suissa 

Yvette Brind'Amour • Jacques Godin • 
Catherine Be^in • Jean-Marie I^emieux • 
Gerard Poirier • (Maire Pimparè • 
Vine enl Davy • Ciisele Schmidt 

Le plaisir renouvelé du théâtre... 1 D u 1 5 " M e m b r e au 16 décembre 

s a i s o n 

5 
Du 26 février au 24 mars 

f n c o p r o d u c t i o n avec le Théât re du Tr ident 

A u t e u r Ettore Scola 
A d a p t a t i o n Roland Lepage 
M I S P en scenV» Guil lermo de Andrea 

Marie Tifo • Jean Besré 

ALBERTIME, EM CIMQ TEMPS 

En co p roduc t i on auec le Cent re na t iona l de*> Ar ts 

A u t e u r Michel Tremblay 
Mise en scène André Brassard 

Murie l le Dutil * Amulette Garneau 
Rita Lafontaine • Paule Marier * 
Gisèle Schmidt • Huguette Oliffny. 

Du 9 avril au 5 mai 

L*EDUCATIOM DE RITA 

A u t e u r Wil ly Russel 
M i s e en scène Yvette Brind'Amour 

$ 

Diane Lavallée • François Cartier 

D e p h a n t sur d e m a n d e 

845-0267 ABONNEZ-VOUS 
I SPECTACLE GRATUIT 

Carie» acceptées 

Master Card - Visa 
American Express 

30 personnages joués par: 
Jean RÉGNIER/Yvan GUERETTE/ 

Claude ZAWC/PierrôSÉOARD/ 

Jean-Mictel MORET/ 

Louisa VANZIN/Ariette TORREGROSA/ 

Nicole LAGAROE 
i** tfVflHf 

DÈS LE 
20 SEPTEMBRE 

le* Jeudis, vendredi», 
eamedle et dimanches 

20 h 
BiHeU en vente 
maintenant eux 

comptotre TicKetron 
et Télétron 

288*3782 

• olonaise 
5 7 , Pr ince-Ar thur 
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S U f c DE E 1 
ïViXfjrd parce que c 'est habï 
tuef&ment moins bon que sur 
reitfjegist rement et que visuelle­
ment ça n'apporte rien. Les gens 
ne paient pas pour voir des gens 
qui;ne font rien de bien spectacu­
laire. A l'intérieur d'un show vi­
suel comme le mien, il faut tou-
joijrs a l ler che rche r l'oeil du 
specta teur , le surprendre pa r 
de$ cont ras tes , pa r des crea­
tions. J'utilise, cotnme autre ex 
emble. mon fil de micro jaune et 
je Eli donne des Dormes. J'inven­
te l e s «estes, je pense à de nou­
veaux éclairages, tout est possi­
ble].. 

A 25 ans, tout est possible ef­
fectivement et Lemieux qui dit 
•Mantréal c 'est mon pays» res­
semble a sa génération. Celle qui 
se gjtrouw bien loin du nationa 
l i s f t d'antan et qui retrouvi l« 
mcpTie public dans tous les pays. 

Paris, on s'étonnait de» ne 
pa^ me voir avec une ceinture 
fléchée. Ori s 'é tonnait de me 
savoir québécois. J e ne corres­
pondais pas tout à fait à l'image 
qu'ils avaient fabriquée. Mes ra-
cin|» sont celles d'une généra­
tion qui est partout la même 
d a i s le monde . J ' é c o u t a i s le 
roej progressif des années 70 et 
pa io i s on le retrouve dans ma 
musique». 

&mieux chante en français, 

• • 
I C A A I C I I V 

i v u 
en angiais ou dans une langue in­
ventée, il semble que tout ça 
n 'a i t aucune impor tance . Son 
langage est cons t i tuée d 'une 
foule d'images et on le comprend 
aussi bien ici qu'aux Etats-Unis 
ou en Europe. 

Après la série de spectacles au 
Spectrum, il partira d'ailleurs en 
tournée au Canada jusqu'à Van­
couver. Seatle et puis le Japon. 
Beaucoup de chemin en minibus 
avec les techniciens qui ientou-
fent. Ce sont eux qui remplacent 
les traditionnels musiciens et qui 
forment une équipe qui visitera 
50 villes. 

«L'important c'est de contrô 
1er notre produit du début à la 
fin. Nous sommes carrément en 
affaires et dans ce milieu c'est 
ainsi qu'il faut procéder . Les 
photos sont imaginées avec un 
soin particulier, parce que c'est 
important, c'est l 'image qui an­
nonce un show. La prise de son, 
le montage visuel et l'enregistre­
ment vidéo de notre spectacle 
sont totalement sous notre con­
trôle... Un rêve à réaliser c'est 
un vidéo disque. Par la suite, un 
enregistrement. Et tout ça vien­
dra avec le temps». 

D'autres procèdent à l'inver­
se, d ' au t res n'y comprennent 
rien mais Michel Lemieux n'a 
rien fait comme les autres. 

avis aux écoles 
LE THÉÂTRE DE L'OEIL 
\ ous offre 

« UN SUR SIX » 

16' octobre au 11 novembre 

« » Un sur six 
de Ron Clark et Sam Bobrick 

! trad, et adaptation: René Dionne 
j Avec: Jean-Marie Lemieux 

Reynald Robinson 
Yves Bourques 
Ginette Chevalier 
Marie-Ginette Guay 

Décor, costumes et éclairages: 
Bernard Pelchat 
Mise en scène: François Tassé 

I Prix: 12 $ - 14 $ 
i 'Représentation; 
J du mardi au samedi 
I inclus: 20h 
! dimanche représentation: 
^14:30 h 

Billets en vente 

1450. Ste-Catherine est 
coin Piessis métro Beaudry 

Guichet lur. au sam /midi 
à 21 h 
Renseignement 521-4650 
Frais de service 0 50$ par 
billet 

T.cketron: 288-3651 
Télé-tron: 288-3782 
« #i_ . A I » i 
visa/waster oaru 
Frais de service 

LIVRAISON A DOMICILE: 
288-3782 
seulement $2 00 par livraison 

les productions 
ean-Marie Lemieux Inc. 

CAM ONNE 

i ïïî 

Teitt 0i»»d lonergar Musqué Michel RoMoui 
Mise en scene Claude Poissant Scénographie 0an»eie leiesque 

CAFE-THEATRE QUARTIER-LATIN 
4 3 0 3 , r u e S a i n t - D e n t s Ou 1? au 30*sept ?0 30 
metro Mont Royji Res 8 4 4 - 8 2 0 5 Relâche lundi et mardi 

N'TE PROMÈNE DONC PAS 
T O U T E N U E ! 

d# '»*org«« r f VOEAU 

I 

! 

^ mSTîTUT DC5 T€CHOIQU€5 
C* l*jnR€<iJ5TR€m€nT 

Michel Lemieux 

SPECTACLE SEULEMENT OU DINER-SPECTACLE 

>i riMOTHCI 
,fnt<- MK>*MmO«1 *< .'••" '̂••'dt 

V. Mercredi êu imn-VeC» 7**00 

VOUS METTRA 

SUR LA BONNE PISTE 
AVEC UN PROGRAMME DE FORMATION DE ? ANS DANS l £ 3 

ARTS ET SCIENCES 
D'ENREGISTREMENT 

• RÉALISATION DE DISQUES 
• TECHNIQUES DU SON 

• GESTION 
DU MINISTERE OC LIDOCAnON Mo 7 4 9 7 J » 

f NSDGNEMSMT PHO*tSSK)MMf l 
POUR LES COURS EN TEMPS PARTIEL OU PLEIN TEMPS 

COMMENÇANT EN OCTOBRE. E T JANVIER 

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT! 
INSTITUT TREBAS 
I4JS RUE BLEURY SUITE 301 
MONTREAL H3A 2H7 

COMPOSEZ 

8 4 5 - 4 1 4 1 

Photo Denis Courville, LA PRESSE 

arts et 
spectacles 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

Les élections sont finies. 
Place à MARIE-ANTOINE! 

Renseignements ; 8.44-0207 
• 

arts et 
spectacles 
c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

r 
-• s 
V 

j 
1 
A 

X 

Z E L D A 
texte: Johanne Beaudry 

mise en scène: Yves Neveu 
avec: Diane Cardinal 

René Gagnon 
Annette Garant 

Fabien Lachance 
Jacques Lavallée 

Bertrand Roy 
décor: Michael Joy 

costumes: François Barbeau 
éclairage: Claude Accolas 

Dès le 13 sept., 20 h 30 
Samedi: 17 h et 21 h 

Relâche: dimanche et lundi 

2 billets (adulte) pour le 
prix de 1 (sauf le samedi) 
jusqu'au 21 septembre. 

in théâtre 
Q j j j f i f j i 

K K S K K V A T I O N : 121 1 bj ViV' ru>- f \ i p i n r a u . m é t r o K i p i m a u 

l a p r e s s e et 

en collaboration avec les 
LES FILMS RENÉ MALO 

invitent 300 personnes 
à la première du film de 

JEAN-CLAUDE LABRECQUE 

frl 

Exposition et spectacle de 

MARIONNETTES 
"SABIB m UNE ORANGE À LA MER 

Nouvelle création pour enfants du 

THÉÂTRE DE L'AVANT-PAYS 
à la GALERIE de MARIONNETTES. 550. Atwaler. Mil 

du 3 au 20 décembre 1984 
à 10h et I3h30 

Rens. et rés.: 935-7257 
m 

\ 
LElENDEZ-VOCS DF I )f (T MRRK À NE PAS MANQUER! 

êveâ 
un regard émouvant sur les années 60. 

le jeucu zu septemore a zu neures 
au cinéma Odéon Berri 

• l e concourt début* 
lé 1 * * S ^ C ' ^ O f t POur 

M terminer 
ht 8 ieptembfe 
miM texte u n 
r^gtements reU^fs à 
ce concoure «t! 
dtopombie eux 
bureeux dee Films 
René Malo 

• La valeur des 
prix offerte eet 
d environ $1,500 

LES ANNEES OE REVES 
A/S Les Films René Malo 
440 Place Jacques Cartier 
suite 3 : Mtl Que 
H2Y 3B3 

.Te 
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MUSiQUE 

La saison musicaie 1984 
SEPTEMBRE 

lu. Academy of Ancient Music 
Chamber Ensemble. Dir.Chris-
topher Hogwood (Pollack). 
13. Musique de Marvin Duchow 
(Pollack). 
i.v Walter P rossn i tz . pianiste 
(Pollack). 
16. Sons et brioches. Ensemble 
Arion (PdA). 
I T . O r c h e s t r e de c h a m b r e 
McGi l l . Dir. Alexander Brott 
(pour tous les concerts). Alain 
Lefèvre, pianiste (PdA). 
18, 21, 24. 29. Il Barbier* di Siviglia 
(Rossini ) . Opéra de Montréal 
(PdA). 
23. Yves-G. Préfontaine, orga­
niste (Notre Dame). 
25, 26. Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir. Charles Du-
toit. Evelyn Lear , soprano, et 
Thomas Stewart, baryton (PdA). 
2H (jusqu'au 3 oit.) Journées 
mondiales de la Musique (ma­
nifestation comprenant 12 con­
ce r t s , a n n o n c é s quo t id i enne­
ment). 
28. 29. E n s e m b l e Ar ion 
(St.Johns Lutheran). 
30. Sons et brioches. Christina 
Petrowska, pianiste (PdA); Mu-
sica Camerata Montreal (Pol­

lack); Ensemble de voix, pia­
nos et percussions 
(Claude-Champagne). 

OCTOBRE  
1, 2. Orchestre Symphonique de 
Montréal . Dir. Charles Dutoit 
(PdA). 
2, Société de Musique contem­
poraine du Québec (Pollack). 
3, 6, 9. Il Barbier* di Siviglia (Ros­
sini) (voir 18 sept.). 
3. Transit, théâtre musical de Mi­
cheline Coulombe Saint-Marcoux 
(20 représentations jusqu'à la fin 
d'oct.) (L'Eskabel). 
5. Musique d 'André Prévost 
(Claude-Champagne). 
8, 10. Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir. Charles Du­
toit. Cécile Licad, pianiste, Ro­
bert Aitken, flûtiste (PdA). 
14. Sons et brioches. Danielle 
Bourge t , f lû t i s t e ( P d A ) ; Ri­
chard Goode. pianiste (LMMC, 
Pollack); Studio de Musique 
ancienne (Pollack). 
15. O r c h e s t r e de c h a m b r e 
McGill. Ja ime Laredo, violoniste 
(PdA). 
16. 17. Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir. Charles Du 
toit. Murray Perahia , pianiste 
(PdA). 

photo Yves Beouchomp, LA PRESSE 

Philip Glass 

18. Trio de Montréal (CBC, Pol­
lack). 
19. Quintette à vent du Québec 
(Radio-Canada, La Visitation). 

20. Quintette à vent Quintessen­
ce (Pollack). 
20, 2i. Philip Glass et ton En­
semble (Spectrum). 
21,22. Tudor Singers (Pollack). 
22. Orchestre National de Lille. 
Dir. J e a n - C l a u d e C a s a d e s u s . 
Pierre Amoyal, violoniste (PdA). 
23, 24. Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir. Charles Du­
toit. Mart t i Talvela , basse , et 
choeur. Symphonie no 13 (Baby 
Yar) (Shostakovitch) (PdA). 
25. Daniel Barenboïm, pianiste 
( P d A ) ; Les Ven ts de l 'Es t 
(CBC. Pollack). 
26. Orchestre des Jeunes du 
Québec. Dir. Franz-Paul Decker 
(Redpath); Petits Chanteurs du 
Mont-Royal (Radio-Canada, No­
t r e - D a m e - d u - T r è s - S a i n t -
Sacrement). 

28. Sons et brioches. Claude 
Webster, pianiste (PdA); Hein 
r i ch Schif f , v i o l o n c e l l i s t e 
(LMMC, P o l l a c k ) ; Monique 
Gendron. organiste, et Bernard 
Jean, hautboïste (St. John the 
Evangelist). 
29. Quatuor Melos (Pro Musica, 
PdA). 
30. Jul ian B r e a m , gu i t a r i s t e 
(PdA). 
30, 31. Orchestre Symphonique 

de Montréal. Dir. Erich Kunzel. 
Mark DuBois, ténor (PdA). 

NOVEMBRE 

I. Janine Fialkowska. pianiste 
(CBC, Pollack). 
3. Musica Camerata Montreal 
( P o l l a c k ) ; Sandra G r a h a m , 
mezzo-soprano (Pollack). 
4. Mire i l le Lagacé, organiste 
(Queen Mary). 
5. O r c h e s t r e de c h a m b r e 
McGill. Mstislav Rostropovitch, 
violoncelliste (PdA). 
6,7. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Sergiu Comissio-
na. Brigi t te Enge re r , pianiste 
(PdA). 
6. 7,8,9,10. Concours OSM (cor­
des et vents) (PdA). 
8. Canadian Piano Trio (CBC, 
Pollack)., 
9. Les Événements du Neuf. 
Geoffrey Douglas Madge, pianis­
te. Opus Clavicembalisticum (So-
rabji) (Redpath). 
II. Sons et brioches. Trio PCV 
(piano, clarinette et violoncelle) 
(PdA); Orchestre Symphoni­
que de Montréal. Dir. Sergiu Co-
missiona. Yuval Fichman, pia­
niste (PdA); Orpheus Chamber 
Ensemble (LMMC, Pol lack) ; 

T? 
Antoine Bouchard, o rganis te 
(Queen Maryft 
15. Société de Musique contern-; 
poraine du Québec. Musique ca­
nadienne (Pollack). M U 
18. Noël la Genest, o r g a n i s t e ^ 
(Queen Mary). 
19. DUO Morton-Master, pianis­
tes (CBC, Pollack). 
20. 23, 26. la Traviota (Verdi) 
Opéra de Montréal (PdA). . £ f » 
22. Peter Zazofsky, v i o l o n i s t e 
(CBC, Pollack). 
23. Orchestre des Jeunes du 
Québec. Dir. Uri Mayer. Gwejç 
Hoebig, violoniste (Redpa th ) ; 
Quatuor Kuiiken (Pollack). 
25. Sons et brioches. Les Vents 
de l'Est (PdA); Ani et Ida Kava-
f ian, violonistes (LMMC, PoJ 
l a c k ) ; John Grew, organisa, 
(Queen Mary). 
27. 28. Orchestre Symphonique.,. 
de Montréal. Dir. Erich Kunzel. 
William Tritt, pianiste (PdA). 
30. Choeur de Radio-Canada^. 
Dir. Jean-Pierre Guindon < Radio \ 
Canada, Notre-Dame). 

DÉCEMBRE Mlle 

l. Musica Camerata Montreal 
(Pollack). 

SUITE EN E 7 
( H 

^ 

j o u e r a une o e u v r e de Bengt 
Hambraeus sur un thème de Gil­
les Vigneault. Une saison 

inusitée 
SUITE DE E 1 
et poèmes symphoniques cou­
rants. 

Charles Dutoit, dans sa septiè­
me saison à l'OSM, dirigera en­
viron la moitié de la program­
mation. GUnther Herbig, Zubin 
Mehta, David Atherton, Sergiu 
Comis.>iona et autres compléte­
ront. L'OSM fera une tournée en 

CLAUDE OINORAS 

Orient au début de Tannée. Pen­
dant son absence, les concerts de 
séries seront donnés par les Or­
chestres du Minnesota, de Qué­
bec et d'Ottawa. 

L'OSM ramènera comme so­
listes les Buchbinder Perahia, 
Schiff, Fichman. Mintz, Gitlis, 
Ma, Talvela et Quivar, et pré­
sentera pour la première fois le 
couple de chanteurs Thomas Ste­
wart-Evelyn Lear, les violonis­
tes Anne-Sophie Mutter et Dimi-
try Sitkovetsky et le hautboïste 
Heinz Holiger. La jeune pianiste 
soviétique Ekaterina Sarantse-
va. grand prix du dernier Con­
cours international de Montréal. 

jouera à l'OSM et donnera un ré­
cital-radio à Pollack. 

Le Messiah de l'OSM sera don­
né trois soirs au lieu de deux et 
Dutoit le dirigera pour la pre­
mière fois ici. Au plan pratique, 
on note que, cette saison encore, 
des conflits de dates nécessitent 
des modifications à l 'hora i re 
mardi-mercredi. Le programme 
comporte sept de ces ennuyeux 
«changements de soir». 

À ses quatre séries de con­
certs, l*OSM ajoutera, cette sai 
son encore, des récitals, et en 
plus grand nombre que jamais: 
il y en aura six. Les noms : Da­
niel Barenboïm, Krystian Zimer-
man. Gidon Kremer et Yo-Yo 
Ma comme membres d'un qua­
tuor, Pinchas Zukerman. Jean-
Pierre Rampai et, en première 
montréalaise, le réputé soprano 
allemand Hildegard Behrens. 

L'OSM invite d'autres orches­
tres à jouer pendant son absence 
et présente des récitals comme 
imprésario Deux autres orga­
nismes P imi ten t . En plus de 
leurs concerts réguliers, presque 
tous consacrés à Bach cette sai­
son, le Studio de Musique ancien­
ne et l 'Ensemble Arion amène­
ront des groupes européens fort 
réputés qui défendent le même 
répertoire qu'eux: un détache­
ment de l'Academy of Ancient et 
le Quatuor Kuijken, respective­
ment. 

P o u r sa c inqu i ème sa i son , 
l 'Opéra de Montréa l a voulu 
«jouer sûr», avec II Barbiero di 
Siviglia, La Traviata et La Bohè­
me. Un seul choix audac ieux 
(pour ici) : Salome, de Richard 
Strauss. Les premiers rôles ont 
été confiés à des vedettes-mai­
son : les Quilico père et fils, 
Claude Corbeil, Pierre Charbon-
neau; à deux chanteuses précé­
dées de que lques e n r e g i s t r e ­
ments, toutes deux hongroises: 
Julia Hamari et Veronika Kine­
ses; et à des chanteurs encore 
inconnus. 

Les concerts de l 'Orches t re 
des Jeunes du Québec seront 
confiés à Decker, Dutoit, Mayer, 
ainsi qu'à Joseph Silverstein, an­
cien violon-solo de l'Orchestre de 
Boston, qui dirigera et jouera le 
Concerto de Beethoven, et au 
nouveau chef de l'Orchestre de 
Québec, Simon Streatfeild, qui 
créera une oeuvre de Michel-
Georges Brégen t . Le Ladies* 
Morning Musical Club, Pro Mu­
sica et l 'Orchestre de chambre 
McGill amèneront encore une 
fois de grands noms étrangers : 
Rostropovitch, Heinrich Schiff, 
le Trio Beaux-Arts, les Quatuors 
Melos, Alban-Berg et Vermeer, 
Radu Lupu, Victoria de los An­
geles, Rosalyn Tureck, Kyung-
Wha Chung, les soeurs Labè-
que... 

J u s q u e - l à , une sa ison t r è s 
substantielle mais sans grandes 
s u r p r i s e s . E n r e v a n c h e , un 
g r a n d n o m b r e d ' é v é n e m e n t s 
tout à fait inhabituels briseront 
la routine. Déjà, les deux ver­
sions «en parallèle» de la Messe 
en si mineur et de Messiah susci­
teront une intérêt certain. 

Trois productions de théâtre 
musical, dont deux sont identi­
fiées comme des «opéras», figu­
rent au calendrier. Deux sont 
des créations de compositeurs 
d'ici: Transit, de Micheline Cou­
lombe Saint-Marcoux (20 repré­
sentations à L'Eskabel en octo­
b r e ) , et L e s Étrivières, de 
Claude Frenette, à la Faculté de 
M u s i q u e de l ' U n i v e r s i t é de 
Montréal. Le troisième specta­
cle, à la Société de Musique con­
temporaine du Québec, est Ja­
kob Lenz, opéra de c h a m b r e 
pour onze voix et onze instru­
ments de Wolfgang Rihm, com­
positeur allemand né en 1952 et 
qu'on dit «absolument génial». 
La SMCQ présentera en outre un 
concert de musique canadienne, 
un concert de musique japonaise 
et, en première montréalaise, Le 
Marteau sans maître, de Boulez. 

Specdici, l'un des rares impré­
sarios encore actifs , s 'engage 
aussi dans le contemporain en 

présentant le minimaliste Philip 
Glass et son ensemble de neuf 
musiciens. 

Il y aura quatre Événements 
du Neuf, dont un sera entière­
ment occupé par le monumental 
Opus Clavicembalisticum, de 
Ka ikhos ru S h a p u r j i So rab j i , 
compositeur anglais né en 1892. 
L'oeuvre sera jouée par le pia­
niste Geoffrey Douglas Madge, 
qui vient de l 'enregistrer (quatre 
disques, trois heures et 50 minu­
tes de durée!) . Le concert débu­
tera à 19 h. 

Autres «événements du neuf», 
mais sans le nom: la Faculté de 
Musique de l'UdM proposera un 
a r rangea ien t (anonyme) pour 
huit pianistes (quatre claviers) 
de la première Symphonie de 
Mahler et McGill, un concert 
d'oeuvres écrites et jouées par 
des f e m m e s , e x c l u s i v e m e n t . 
Bach lui-même est inclus dans 
cette programmation inusitée: 
sa célébrissime Toccata et Fu­
gue en ré mineur pour orgue 
(BWV 5r>5) sera jouée dans une 
version pour violon seul à l'Aca­
demy of Ancien t Mus ic , qui 
ouvre la saison lundi soir. 

Enf in , des noms qui appa­
remment n'ont rien en commun 
figureront sur la même affiche: 
André Gagnon a écrit pour les 
Tudor Singers une oeuvre qu'il 
créera avec eux, au piano, et 
l 'o rganis te Monique Gendron 

IHJ t 
I I «» 

Les concerts gratuits 
Les concerts gratuits des deux 

Réseaux français et anglais de 
Hadio-Canada€BC seront plus™ 
nombreux que jamais : 27 et 14 • 
respectivement. Le Réseau fran­
çais innovera: lès concerts se-*' 
ront donnés non seulement à 1»> 
salle Claude-Champagne mais 
également en d'autres lieux et 
même en banlieue (notre calen­
drier n'inclut que les concerts 
donnés à Montréal); ils seront 1 

diffusés en direct et non plus en 
différé; on y entrera sans lais-
sez-passer. - — 

Quatorze «Sons et brioches* -
sept «Musica Camerata» et sept"" 
«Début», deux séries d'orgue et 
plusieurs concerts et récitals iso­
lés complètent la saison. En plus . 
des orches t res du M i n n e s o t a 
d'Ottawa et de Québec, nous re-..' 
cevrons l'Orchestre National de 
Lille, l 'Orchestre Philharmoni 
que d'Israël et l 'Orchestre de 
chambre de Munich. Le 18e Con­
cours international de Montréal, 
sera consacré au chant. E n f i n / 
les 55e Journées mondiales de la 
Musique se t iendront pour la 
première fois au Canada, a\re&'v 

une d o u z a i n e de c o n c e r t s à 
Montréal du 28 septembre au 3 
octobre. 

V 

9 

V \ 
<7 

r 
Pierre Curzi Roger Larue Jean Leclerc Guy Nadon 

.'MHS 

En attendant Godot 
de Samuel Beckett 

l'Homme gri 
texte et mise en scène: Marie Laberge 
avec Yvon Leroux et Marie Michaud 
du 13 septembre au 6 octobre 
du mardi au samedi à 20h30, le dimanche à I5h00 

Salle Fred Barry 
4353, rue Ste-Catherine^st, Montréal 
réservations: 253-8974 

t 
l' 
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Mise en scène J—n Salvy 
Decors et costumes 
Meredith Car on 
Eclairages: Henri Lenouaee 

Du 5 septembre eu 27 octobre 

Du lundi au samedi: 20h30 
Relâche le dimanche Billet. 8 $ 

Le Café de la Place 
P t a r O H i O Q À r t Q Redevàrjj e <•« 0 75 $• 

I d U t ; U c o M l l o sur tout Billet le plus d e 6 S 

théâtre 
denise-pelleNer 

Direction artistique: Jean-Luc Bastien 

Une saison pour 
vous faire plaisir! 

Octobre-Novembre-Décembre 1 " 
HAROLD ET MAUDE 

de Colin Higgins 
Mise en scène: Jean-Luc Bastien 
Avec: 
Janine Sutto, Catherine Begin, 
Serge Denoncourt, Edgar Fruitier... 

2 e Janvier-Février-Mars 

LE TOURNIQUET 
de Victor Lanoux 

Mise en scène: 
Sébastien Dhavernas 
Avec: 
Gaston Lepage et Benoit Girard 

3° Mars-Avril-Mai 

L'OISEAU VERT 
d ' a p r è s Carlo Gozzi 

Adaptation et mise en scène: 
Ben no Basson 
Une production de 
La Comédie de Genève 
avec 14 comédiens sur scène. 

abonnements 253-8974 4J^J 5tV? ( cHhenr*? «".t rnontrorjl HIV Vi2 

r 

Société de musique 
contemporaine 
du Québec 
19» —toon 19*4-1985 

0 octobre 
Cm L'Eneembte de la SMCQ, direction Serge Garant 

1984 GILBERT AMY - MAM0RU RJJEDA - MJCHEl tONGTIN -
MARDI PIERRE TR0CHU 

novembre 
Michael Laucka, guitare. Eugène Huaaruk. violon 
L Ensemble de la SMCQ, direction Saïga Garant 
JEAN PAPîNEAUCOUTURÊ - MICHEL GEORGES BRÉGENT -
f-RANCGTS MOREL - RAYNALD ARSENEAULT - SERGE ARCURl 
STEPHEN CHATMAN - ALAN BELL 

décembre 

1 5 
1984 
JEUDI 

6 
1984 
JEUDI 

OA janvier 
Cm I L'Ensemble d 

1965 
JEUDI 

2 8 

Le Trio de Montréal 
Liée Daouat. Mute Robert M. Leroux, percussion 
J0HNWINIARZ JOHN ADAMS - STEVE HECH - MYKE ROY 

L'Ensemble de la SMCQ, direction Serge Garent 
WOLFGANG RIHM Jêkob Lan/, opéra de chambre 
(en collaboration avec le Goethe-Institut) 

DUCEPPE 

février 
t 
JEUDI 

1 4 

L'Ensemble de la SMCQ, direction Serge Garant 
TQShTRÔ MAYUZUMI - TÔRU TAKEMITSU - JÔJI YUASA -
YÙJI TAKAHASrl - MAKIIISHII - Y0SHHSA TAIRA -
MAK0T0 SHW0HARA 

mars 
Fueata Sondo soprano. Carlos AJetna. piano; 

1966 Jean Plena Drouet percussion; 
JEUDI Qfcfeert Amy. direction et régie dea sons 

CARLOS ROQUE ALSWA Wrmrimnd 
GILBERT AMY Urm 

11 avril 
Use Soi Uae Boucher piano. 

1996 Jocetyne Fteury-Coutu. voix d'alto 
JEUDI L'Eneemoss de la SMCQ, direction 

JEAN BARRAÛUÉ Son** pour piano 
PIERRE BOULEZ Le meneau 

Tous Its concerta ont Hsu à la 

Salle Pollack à 20 heures 
Billets réguliers: 8S ' Étudiants 4 âge d'or 4$ 

AB0Nr€MBfî7C0rCBra 
Mééii7ixrdeu tOhèlSh) 

II 

mise en scène de 

cidihdclTlaher 

Catherine Brigitte Henri 

5cqin • ftoucher • Chdssc • Dcschc mes •• 

duec 

traduction de 
midïdDumontet 

rQarcQrégoire 

Jean I 

mehd Benoit Dune 

Dumont • Girard •Lduall 
Roger Esther Louise 

Le Bel • Lewis • R< -mi] 
Decors Costumes EcLutages 
nUCHELDETTlERS FRAnÇCXS BARBEAU LUC PRAIRIE 

( lu 5 septembre autâ octobre 

T h é â t r e Port Royal 
' . Pl. il « • < if •*. Ar t 

H I : / n « 
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La saison 
musicale 
1984-85 
SUITE DE E 6 

L, 5, 8, 11. La Traviata (vo i r 20 
nov\) 
2, 3. Tudor Singers (Po l lack) . 
3. Eugenia Zukermaiv f lût is te, 
Gflfy Karr , contrebassiste, et 
Hermon Lewis, p ian is te ( P r o 
Mùftica, PdA). 
3. ^Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir . Dav id Atherton. 
Yo-'Yo Ma. violoncell iste (PdA) . 
| j 5, 6, 7, 8. Il Matrimonii* segrefo 
(Cimarosa). Ensemble Cantabile 
(Théâtre Fél ix-Leelerc) . 
«Société de Musique contem­
poraine du Québec (Pol lack) . 
7 Quatuor Orford (Radio-Cana-
daî^Claude-Champagne). 
8. 9. Messiah (Handel) . Studio de 
Musique ancienne (Notre-Dame-
duTres-Saint-Saerement). 
9. Sons et brioches. Edgar F ru i ­
t ier, narrateur, et Claude Webs-
t e W p ian is te ( P d A ) ; Richard 
Stoltzman c lar inet t is te,Will iam 
Tr/ampler al t iste, et Lee Luvisi. 
pianiste ( L M M C , Pol lack) ; Les 
Événements du Neuf. Jazz ( l ieu 
à ^ t e r m i n e r ) . 
10. 12. Orchestre Symphonique 
de Montréal. D i r . David Ather-
ton^ Iv ry Git l is . violoniste (PdA) . 
13. T o m Plaunt, pianiste (CBC, 
Pol lack). 
14. Mark Kaplan, violoniste (Ra­
d io -Canada , C l a u d e C h a m p a ­
gne). 

Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir . Charles Dutoit. 
L a u r é a t s du C o n c o u r s OSM 
(PdA) . 
18,49, 20. Messiah (Handel) . Or­
chestre Symphonique de Mont­
réal . Di r . Charles Dutoit (Notre-
Dame) . 
21..Ronald Turini. pianiste (Ra-
d iovCanada, C l a u d e C h a m p a 
gne). 
L''., Musica Camerata Montreal 
(Christ Church Cathedral ) . 

JANVIER 
6.. Sons et b r ioches . L u c i l e / 
B fa i s , harp is te , Rober t E v r e t f 
>, ( i n . hautboïste (PdA) . 
7/ O r c h e s t r e de c h a m b r e 
McGill RichardStol t / .man, claf l-
netftste (PdA) . 
s. <). Orchestre Symphoniquede 
Montréal . D i r . Char les Du/oit 
(F*dA). / 

Orchestre de chambre de 
Radio-Canada. D i r . Mar io Dus-
( hllnes. Ber t rand Roulet, pianiste 
(IJâdio-Canada, Claude-Champa­
gne). 
m 12. Ensemble Arion (S t . 
John's Lutheran) . 
13. Orchestre Symphonique de 

Montréal. Dir . Charles Dutoit. T i ­
mothy Hutchins, f lût is te (PdA) . 
14. Musique au féminin : com­
posi tr ices et exécutantes (Po l ­
lack) ; Martha Hagen claveci­
niste (PdA) . 
15, 16. Orchestre Symphonique 
de Montréal. D i r . Charles Du­
toit. T imothy Hutchins. f lût iste 
(PdA). 
17. Jaap Schroeder, violoniste, 
et Mireille Lagacé, claveciniste 
(CBC, Pol lack) . 
18. Orchestre des Jeunes du 
Québec. D i r . Charles Dutoit . Sté­
phane L e m e l i n , p ianis te (Red-
path); Timothy Hutchins, f lû­
t i s t e ( R a d i o - C a n a d a , 
Claude-Champagne). 
19. Musica Camerata Montreal 
(Pol lack) . 
20. Sons et brioches T r io Giguè-
re (PdA) ; Wil l iam Wright, or­
gan i s te ( I m m a c u l é e - C o n c e p ­
tion). 
21. Gidon K r e m e r et Daniel 
Phillips, violonistes, Kim Kash-
kashian. alt iste, et Yo-Yo M a , 
violoncell iste (PdA) . 
22. 23. Orchestre Symphonique 
de Montréal. D i r . Charles Du­
toit. Yuzuko Horigome, violoniste 
(PdA) . 
24. Société de Musique contem­
poraine du Québec. Jakob Lenz, 
opéra de Wolfgang R ihm (Pol­
lack) . 
25. T r io Haydn de Montréa l 
(Rad** >-Canada, Claude-Champa­
gne). 
26. M imi Biais, pianiste (Pol­
lack). 
29, 30. Orchestre du Centre Na­
tional des Arts . D i r . F r a n c o 
Mannino. Mau reen F o r r e s t e r , 
contralto (PdA) . 

FÉVRIER  

l . Lawrence Cherney, hautbois 
te, Russell Hartenberger, per­
cussionniste, et Will iam Aide, 
pianiste (Radio Canada, Claude-
Champagne). 
}. Sons et brioches. Association 
québécoise des Jeunes Violonis­
tes (PdA) ; Bernard Lagacé, or­
gan i s te ( I m m a c u l é e - C o n c e p ­
t ion). 
4. Kyunq-Wha Chung, violoniste 
(Pro Musica, PdA) ; Orchestre 
de chambre McGil l . Victor ia de 
los Angeles, soprano, et E lmer 
IselerSingers (PdA) . 
5, 6. Minnesota Orchestra. Dir . 
Nevi l le Mar r ine r (PdA) . 
8. Orchestre de chambre de 
Radio-Canada. Dir . Mar io Dus-
chenes. Joel Quarr ington, contre 
bassiste (Radio-Canada, Claude-
Champagne). 
9. Les Evénements du Neuf. 
«L'autre vidéo» (Redpath). 
10. Quatuor Vermeer ( L M M C , 
Pol lack). 
u . Jean-Pierre Rampai, f lût is­
te (PdA) . 
14, 15, 16. Giulio Cesare (Handel). 
McGi l l Opera Studio (Pol lack) . 
15. Debra Parker, soprano (Ra­
d i o - C a n a d a , C l a u d e - C h a m p a ­
gne). 

M i s i o n s 

Gino Quilico ouvre la cinquième saison de l'Opéra de Mont­
réal en chantant le rôle-titre d'« Il Barbiere di Siviglia », de 
Rossini. photo Pierre Côté, LA PRESSE 

pianiste (PdA) : Peter Donohoe. 
pianiste ( L M M C , Pol lack) ; Stu­
dio de Musique ancienne (Pol 
lack) . 
I. Quatuor Alban Berg ( P r o 
Musica, PdA) . 
5. Ekaterina Sarantseva. pia­
niste (CBC. Pol lack) . 
5, 6. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir . Gunther Herb ig . 
D m i t r y S i t kove tsky , v io lon is te 
(PdA) . 
7. Pinchas Zukerman. violoniste 
( P d A ) ; Tr io Borodine (CBC. 
Pol lack) . 
8. Ensemble Arion (Radio-Ca­
nada, Notre-Dame-du Très Saint-
Sacrement). 
8. 10. Passion selon saint Jean 
( B a c h ) . Choeur et O r c h e s t r e 
McGi l l (Pol lack) . 
9. Les Événements du Neuf. 
«La voix mise en scène». Paul ine 
Vai l lancourt , vocaliste ( U Q A M ) ; 
Musica Camera ta Mont rea l 
(Po l lack) . 
10. Guy Bovet, organiste (Christ 
Church Cathedral) . 
11. 12. Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir . Gunther Her 
b i g . Heinz Ho l l iger . hautboïste 
( P d A ) . 
14. Société de Musique contem­
poraine du Québec (Po l lack) . 
15. Scott Ross, claveciniste (Ra­
d i o - C a n a d a , N o t r e D a m e du -
Très-Saint Sacrement). 
17. Sons et brioches. Quatuor 
A M A Q (PdA) . 
18. Katia et Marielle Labéque. 
pianistes-duettistes (Pro Musica, 
PdA) . 

17. Sons et brioches. Jacques 
Després , p ian is te ( P d A ) ; Or­
chestre Symphonique de Qué­
bec. D i r . Simon Streat fe i ld . Bar­
b a r a T o d d - S i m a r d , f l û t i s t e , 
P i e r re Vincent P lante , cor-an 
glais (PdA) . 
18. Orchestre de chambre de 
Munich. D i r . Hans S tad lma i r . 
Young Uck K i m , violoniste (No 
t re-Dame); Radu Lupu, pianiste 
(Pro Musica, PdA) . 
22. Orchestre des Jeunes du 
Québec. D i r . et soliste: Joseph 
S i l v e r s t e i n , v i o l o n i s t e ( R e d ­
p a t h ) ; Louis Lort ie , p ian is te 
(Radio-Canada. Claude-Champa 
gne). 
23. François Houle, c lar inett is­
te, Francine Voyer et Michelle 
Gariépy, f lûtistes (Pol lack) . 
24. Tudor Singers. Judas Macca-
baeus (Handel) (Saint-Viateur) . 
25. O r c h e s t r e de c h a m b r e 
McGill (PdA) . 
26. La Bohème (Pucc in i ) . Opéra 
de Montréal (PdA) . 
28. Société de Musique contem­
poraine du Québec. Musique ja ­
ponaise (Pol lack) . 

MARS 

1. Colin Tilney, claveciniste, et 
ensemble ins t rumenta l (Radio 
Canada, No t re -Dame-du -T res -
Saint-Sacrement). 
1. 1, 9. 13, 16. 19. La Bohème (voir 
26 fév.) 
3. Sons et brioches. Lucie Ro­
bert, violoniste, et Jef f rey Cohen, 

18, 20. Orchestre Symphonique 
de Montréal. D i r . U r i Mayer. 
Eka te r ina Sarantseva, pianiste 
(PdA) . 
19, 20. 21, 22. Festival de musi­
que contemporaine de McGill 
(Pol lack) . 
22. Ensemble instrumental et 
vocal ( R a d i o - C a n a d a , N o t r e -
Dame-du Très-Saint-Sacrement). 
24. Tr io Beaux-Arts ( L M M C , 
P o l l a c k ) ; Orchestre Philhar­
monique d' Israël D i r . Zub in 
Mehta (PdA) . 
24. 25. Tudor Singers (Po l lack) . 
25. Krystian Zimerman, pianis­
te (PdA) ; Orchestre de cham­
bre McGil l . Mar isa Robles, har­
piste (PdA) . 
26. 27. Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir . Zubin Mehta 
(PdA) . 
28, 29. Les Ètrivières (Claude Fre-
nette). Atel ier de Jeu scénique de 
TUdM (Claude-Champagne). 
29. Ensemble Cari Philipp et 
Choeur du Studio de Musique 
ancienne (Radio-Canada. Notre-
Dame-du Très Saint-Sacrement). 
29. 30. Ensemble Arion. L'Of­
f r a n d e musicale ( B a c h ) (St . 
John's Lutheran) . 
30. Claude Webster, p ian is te 
(Pol lack) . 
31. Sons et brioches Ensemble 
Anonymus ( P d A ) ; Orchestre 
Symphonique de Montréal. Dir . 
Je f f rey Tate. Sophie Rol land, vio­
loncelliste (PdA) . 

AVRIL  
2.3. Orchestre Symphonique de 
M o n t r é a l . D i r . J e f f r e y T a t e . 
Shlomo Min t / , violoniste (PdA) . 
3. Ensemble instrumental et 
vocal (Radio-Canada, Redpath) 
t. Orchestre des Jeunes du 
Québec et Petits Chanteurs du 
Mont -Roya l . D i r . U r i M a y e r 
(Claude Champagne). 
9. 10. Orchestre Symphonique 
de Montréal. Di r . Mar io Bernar-
di . Rudolf Buchbinder, pianiste 
(PdA) . 
11. Société de Musique con tem­
poraine du Québec. Le Muneuu 
sans maît re (Boulez) (Pol lack) . 
12. Studio de Musique ancienne 
Denis Bédard, organiste (Radio 
C a n a d a , I m m a c u l é e - C o n c e p 
t ion). 
l». Catherine Robbin. mezzo so­
prano (LMMC, Pol lack) ; Lau­
rence Dreyfus, gambiste. et Ré-
iean P o i r i e r , c l a v e c i n i s t e 
(Pol lack) . 
Hi. 17. Messe en si mineur (Bach) . 
Orchestre Symphonique de Mont 
real. Di r . Charles Dutoit (PdA) . 
18. John Zirbel corniste (CBC, 
Pol lack). 
19. Orchestre des Jeunes du 
Québec. Dir. Simon Streatfei ld. 
M a r i e - A n d r é e Benny , f l û t i s t e 
(Redpa th ) ; Bernard Lagacé. 
organiste (Radio-Canada, Imma­
culée-Conception ). 
22. Quatuor Colorado (Pro Mu­
s ica , PdA) . 

27. Quatuor de saxophones 
Mark IV (Pol lack) . 

photothèque LA PRESSE 

Le jeune pianiste polonais 
Krystian Zimerman donnera 
un récital à la salle Wilfrid-
Pelletier. 

28. 29. Tudor Singers André Ga 
gnon, pianiste (Po l lack) . 
29. O r c h e s t r e de c h a m b r e 
McGill Rosalvn Tureck. pianiste 
(PdA) . 
30. Salome ( R i c h a r d St rauss) . 
Opéra de Montréal (PdA) . 

MAI 

2. Hildegard Behrens. soprano 
(PdA) . 
3. 6, 11. 15. 18. Salome (vo i r 30 
avr i l ) . 
4. 5. Messe en si mineur (Bach) . 
Studio de Musique ancienne (No 
t r e D a m e d u - T r e s - S a i n t -
Sacremenl ) 
5. Y e f i m Bronfman, p ian is te 
(LMMC, Pol lack). 
7. 8. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Charles Dutoit . 
Cho-Liang L in . violoniste (PdA) . 
i l . Musica Camerata Montreal 
(Pol lack) . 
13. i l . Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir . Charles Du­
toit. Anne-Sophie Mut ter , violo­
niste (PdA) . 
19. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Charles Dutoit. 
Andras Schiff. pianiste (PdA) . 
20. Ensemble Pro Musica. Dir. 
Char les D u t o i t ( P r o M u s i c a , 
PdA). 
21. 22. Orchestre Symphonique 
de Montréal Dir. Charles Du­
to i t . A n d r a s S c h i f f . p i a n i s t e 
(PdA) 
21, 25. Tudor Singers (Po l lack j . 
28, 29. Orchestre Symphonique 
de Montréal Di r . Charles Du 
toit. Florence Quivar. mezzo so­
prano, et Luis L ima , ténor. Ro­
meo et Juliette (Berl ioz) (PdA) . 

JUIN 

Du 5 au 19. Dix-huitième Con­
cours international de Mont­
real (chant) (PdA) . 

4 . 

A FLOCK OF 
SEAGULLS 

CHECKERS 

L U N D I 
1 e r OCTOBREp 

20 h 00 r " 
INVITÉ SPÉCIAL 

Là PLACE 
'Miéà l r r 

. Hcwis 1 * 9 4 r v « St D»n.» 

feltoU lf\\m OU» comptoir % 

12 H o 2 l h 

m i C H S L l e m i e u x 
s o 11 d t s a i t * m u s i Q u c ft*t oum i n c t 

Métro Plie» d«i Am 311 J i i C i f t t f i M , Kl-SSS1 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
MfrtclitltftSftè2&ttètMst«cMpl»rs ®TlC*fcTW3N 

Du 20 au 23 et du 27 au 30 SEPT, à 21h ïïï 
Un« production AUTISTES & ASSOCIES t l MUSIQUE PERFORMANCE Avocla 

6 , 5 0 $ 

7 , 5 0 $ 

8 , 5 0 $ 

Ne manquez pas ce recital d orgue mettant en vedette Claude 
Dupras, Grand P r i x du 9e Festival international Yamaha du Japon. 
Le programme comprend une variété de styles musicaux et sera 
exécute s>jr I orgue ordinateur Yamaha FX.1 . Cet instrument unique 
uti l ise la toute nouvelle technologie digitale FM. 
Bil lets disponibles chez tous les concessionnaires d orgues et de 
pianos Q YAMAHA d e , a r e 9 i o n d e Montreal et a la P.D.A. 

Théâtre Maisonneuve b 1 4 8 4 2 2 1 1 2 

P l a r o H o c A r t e R*«**vancede0 7b $ 
i l d U c U t r o Ml Lo surtout bi)t«t.de plus de 6 $ 

LES CONCERTS 
AIR CANADA 

Cet été, nous sommes allés 
chez vous, dans les parcs. 
Notre musique vous a ravis. 
Maintenant... 

CEST 
VOTRE TOUR 
DE VENIR 
NOUS VOIR ! 

ABONNEZ-VOUS 
ET ÉCONOMISEZ 15% 
Portez à vota* compte Visa, 
Master Charge ou enRoute 

842-9951 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
( H A R l i S IX TOIT 

Saison 84-85 
septembre 

CHARLES DITOIT 
- une swm tiennoise* aux deux 
dwiteurs étoiles du Metropolitan 

50-31 octobre 
ERICH KLINZEL 
extraits dof\ras et de mélodies 
</<• Un Midway aux le tenor 
Mark duRuLs 

r-lH nmvmbrt 
ERICH M NZBL 
le - Prince des Apr* 
une n M 1 de rfkifisotJies 

15-16 lanvier 
CHARLES DITOIT 
iY h.' l'r flûtiste de L <k\\1 
une stum' de niustaut'JraniaiM-

18-20 mais 
l RI MAYER 
et la pianiste russe, 
gagnante du < 'otiomrs 
international île Montreal 

7-8 mai 
( HAILES DITOIT 
une fête musntUe aux ih^ 
"linn's (k1 tfrrom. SaintStH'ns 
JJkiiklMsk) 

f 
; 

i 

: 
I 

t 

: 

T T : 

Directrice Art stique 
Geneviève S;.lbaing 

NOUVEAUX 
BALLETS 

Vincente Nebrada/ Morton Gould 
Ulysses Dova/Laurie Anderson 
Iro Tembeck/Vincent Dionne 
Charles Mathieu Brunelle/Chick Corea 

10.11,12,13 OCTOBRE à 20h00 

BILLETS: 19$. 15$, 12$ 
Étudiants et troisième âge:. 14$ 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

• 4 2 ; n ; 

Soiree c j 12 octobre 
comm.iidileo par 

UNE PRESENTATION 

Canada 
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\ * \ o r c h e s t r a Xj 

Ë Ë i + INVITÉ S P É C I A L 

= S MARDI 2 OCT. - 20 H 
l l i t ' à t i r S e ^ n ®T.CKET»0N 

ThéAfc* Si 0*O'« Wh > h 

iohn Mclaughlin 
GUITARE 

BILL IVANS 
SAXOPMONt 

MITCHELL FOREMAN 
ClAVIERS 

DANNY GOTTLIEB 
BATTERIE 

lONASHELLBOKC 
BASSE 

MARDI 9 OCT. 
20 h 00 

Ml I N * * ! * V-Mv*m»n» MM;n T * » * * Si D««W« 

Orchestre de chambre McGill 
Chef d orchestre ALEXANDER BROTT 

Soliste: 

ALAIN 
LEFÊVRE, 

pianiste 

Haydn — Handel 
Bach — Shostakovich 

Trompette solo 

Robert Gibson 

i 

LA BANQUE • 
CONCERT d EPARGNE ~ 

Lundi soir, 17 septembre, 20 h. 30 
Billets: Adultes $15.00 — Étudiants S7.50 

En vente à la Place des Arts le soir du concert 
Pau' renseignements 935-4955 

> ^ ^ 7 e S A I S O I l V 
X 1 9 8 4 - 1 9 8 5 V 

g 29 octobre \ 
/ M E L O S Q U A R T E T , de Stuttgart \ 

/ 3 décembre \ 
1 T R I O des É . U . : 

EUGENA Z U K E R M A N , flute 
HERMON LEWIS, clavier 

GARY KARR. contrebasse 

4 février 
K Y U N G W H A C H U N G , violoniste de Corée 

18 février 
R A D U L U P U . pianiste de Roumanie 

4 mars 
A L B A N B E R G Q U A R T E T , de Vienne 

18 mars 
K A T I A e t M A R I E L L E L A B É Q U E 

i pianistes-duettistes de France 

\ 22 avril 4 
\ C O L O R A D O S T R I N G Q U A R T E T J 

\ des Etats-Unis , g 

\ L * 20 mai y 
V E N S E M B L E P R O M U S I C A S 

^ ^ i r e c t i o n : CHARLES D U T O I ^ r 

LES NOUVEAUX LUNDIS À 20 H. 
Parterre. Corbeille A-B 66 S incluant la redevance a la PDA 

Corbeille C-D-€ 56 S incluant la redevance a la PDA 
Balcon 40 $ — Étudiants 7 25 ans (preuve d àoe requise) 25 S 

Billets à l'unité: 10.75 S. 8.75 S, 6.00 $. 5.00 S 

Bureau: de 13 h a 1 7 h 
VISA et MASTERCARD acceptées 

PRO MUSICA — 8 4 5 - 0 5 3 2 

N.B.: NOUVELLE ADRESSE: 
1 4 1 0 , r u e S t a n l e y , b u r e a u 4 0 8 

M o n t r é a l H3 A 1 P 8 

rHËATRt 
MAISONNEI VI 

Sur tout K.llrl 
dr plus tic ». S 
%'jfoutr un m o n U n i d r 0"*S 
i l ' irr d r rcd«•» JKI «• 
ê \à fiMr d r \ Kits. 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 
Guichets 514 8 4 2 2112 

—» 
D E C O U V E R T E ^ w ™ 

D U M O N D E ^ ,N 

P A R T E Z A L ' A V E N T U R E 

POUR 6 DESTINATIONS FASCINANTES 

• MONTRÉAL: B au 14 oct MTLNORO: 2 oct. LAVAL: 3 au 5 oc t 

lit M A U R I C E Paradis des mers du Sud 
• MONTRÉAL ?6 nov. iu 2 d.c MTLNORD: 4 déc. LAVAL 5 au 7 déc. 

CALIFORNIE Le grand rêve américain 
• MONTRÉAL 28 Jam. au 3 fév. MTLNORO: S fév LAVAL 6 au B la*. 

Perle de l'Asie 
• MONTRÉAL 25 tév au 3 mars MTLNORO: 12 mars LAVAL 13 au IS mars 

Des tsars aux soviets 
• MONTREAL 25 au 31 mars MTLNORO: 2 avril LAVAL: 3 au 5 avril 

MAROC Chez les berbères 
• MONTRÉAL 22 au 28 avril MTL NORD 30 avril LAVAL lar au 3 mai 

MONTREAL i 
IISêisLmaSaiirte-Cathenne 

mk\\ t* â î r^C c °* W t t s , v m t t r o * * i M i n 
n n t d l r < r T Coichat: 5 2 1 - 4 6 5 0 

LECLERl ï 5 2 6 - 4 4 6 1 

' A U A | 

Salle 
A n d r c - M a t h i c u 
Cégep Montmorency 
475. boul de l'Avenir 

5 2 6 - 4 4 6 1 

•MONTREAL-NORD. 

LkkL SALLE DES1LETS 
*7fy College Marte-Victonn 

^ ' 7000. rue Morir- Victor ii 

Tel. : 5 2 6 - 4 4 6 1 

F l t K K U l h U U K N l h K 

chante 

•este et intonations, jusqu'au physique même 
Isont là pour illustrer ce récital entièrement consa­
cré à Brel. Denis La voie. La Presse 

12 sept, au 28 oct. à 22 h 30. Mere, au dim. inclus 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER-LATIN 

Réf.: 843-4384 4303. St-Dcnis 
Metro Moni Ro\al 

SAMUEL GESSER présente 

t. 

11,12,13,14 et 15 OCTOBRE 
JEU , YEN , SAM i.UN 20h00 BILLETS: 

D I M . , 16h00 et 20h00 22$, 19$, 16$, 12$ 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 
GuichtMs 514 8 4 2 2112 

Redevance rte 0.7b S 
sur tout billet de plus rte 6 S 

1 
ÉGALEMENT PRESENTE DANS CES VILLES 

CHÂTEAUGUAY: 691-4680 
ST-HYACINTHE: 526-4461 

A B O N N E Z - V O U S 

M A I N T E N A N T 
POUR OBTENIR 

VICTORIAVILLE: 752-9912 
VAUDREUIL: 526-4461 
TROIS-RIVIERES: 380-9793 

* Les meilleurs sieges 
* Jusqu'à . % SPECTACLES 

A G R A T U I T S 

* BILLETS POUR LE PRIX D'UN sur le 
Mm spectacle hors série: 
«PRODIGIEUSE CIVILISATION MAYA.» 

NOUVEAU: PASSEPORT U B R E ^ i g t ^ i p t t ' * ^ 

D E M A N D E Z N O T R E D E P L I A N T D E S A I S O N O U 

ABONNEZ-VOUS PAR TÉLÉPHONE: 526-4461 6363 

PREMIER SPECTACLE BS.8. » • * 

" U n e \oircc avec Géraldine" 
mri'artf rr» >edrrtr 

(.«•mldinr Doucrl 
mrvr rr, %**n* Je R->fn Pr J r 

• 

De la classe 
Du plaisir 

De l'effenescence... 
Gala d'ouverture 

Jeudi, vendredi, samedi 

1 

TOUT 
NOUVEAU' VRAIS 

KISOMMES 

VENEZ CELt« . * ^ • * 

******** *^ 
PREMIERE MONDIALE 

AUJOURD'HUI à MIDI - 15h30 & 19h30 
au Dim. 16 SEPT. 

Arena Maurice Richard 

| 

2 
FAÇONS D'OBTENIR 
VOS BILLETS 

• SPECTACLES • 
AUX)UR0WUI Midi 15h30 .. :9n30 
D.manche. 9sept 13h00 . 16n00 19H3C 
Lundi 10 sept 19h30f PERSONNE: û iche ts del .vena et a 
Mercredi, 12 sept . . 19n30f DUS les comptoirs 1 icketron 

1 3 ^ ^ 3 0 f EAR TELEPHONE: (514) 288-3782 
Vendredi. 14 sept 19n30 dViun. au ven de 9M00 a 17h00 • VISA ou 
Samedi 15sept Midi 5rU0 19h30 M^Tr-oraon , -~,^m 0 . 
Dimanche. 16 sept 13MQ 16h00. I9h30 # < ^ V v W -

itnmwilRourEnfafitsûeMomsde 12Ans1 Renseignements (514)288-3651 
. . . . . VOTRE MEILLEURE GARANTIE LE DIVERTISSEMENT' . . . . . 

SIÈGES RÉSERVÉS S . O O S - 1 0 . 0 0 $ - 1 2 . 5 0 $ 
TAXt'ISCLJJSE j 

* * * * * * * * * * * * * H O L I D A Y O N ICE* 

* 

* 
t 
i 
i 
« 

La 
? L . I C E ; 

PRESENTENT 

D É C O U V E R T E 
D U M O N D E _ 

! 4 S O r » t r W « Soin»» C o t h r r m r 

r com P|«-VM-, mr' ioRc'Oud'» 

IhVÉUft O U K M I 5 7 1 - 4 6 S 0 536-4461 
I 1 

' ' outti Comptoirs TICKfTRON 

CE SOIR A 20 h 30 

Salle Andre-Mathieu 
4 7 S bAwl d r I A » r n n l o * o > 

&«MHTI \ 667 -1610 526-4461 

Su-r t . 1 5 septembre a 20H30 

SALLE DESILETS 
Tï Mon'. 

m a r d i 1 1 septembre o ^OhOO 

I iMMANDf4 M i n . 5 2 6 - 4 4 6 1 

P R O D I G I E U S E 
C I V I L I S A T I O N 

M A Y A 
comment* sur sc.n« par 

Jean Chartier 

6 3 6 3 

• • - B i l l r l s e n . e n t e a u i c o m p t o i r * 

•é I L u i à i 1S94rue St D IHV , y ULf l t lHUrM 
rll'IPCIIIS. Rent 849-4211 Theatre SI Denis I 2 h . i ? i h 

2 0 H 3 0 

Une production de 

M.L.R.F. Inc 
et 

: . a 

l a 
1 4 

file:///oircc
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« C'est public qui te 
prouve que tu as raison» 

A t * * i 

e" 

• n i 

Claude Maher I T 
Photo Michel Gravel , L A P R E S S E 

SUITE DE E 1 
les murs, les cloisons. Claude 
Maher venait de démontrer qu'il 
était citoyen £ p^rt entière d'un 
univers ayant le rêve pour réali­
té. Ne pouvant disposer des arti­
fices du cinéma, il était malgré 
tout parvenu à faire parvenir les 
spectateurs dans un monde ma­
gique , il avai t c réé l ' i l lusion 
avec des bouts de ficelles. Un 
grand metteur en scène était né. 

Claude Maher ayant démontré 
sur la scène du Gésù qu'il était 
en pleine possession de ses moy­
ens, il était en droit de s'attendre 
à ce que les producteurs se nient 
sur lui pour lui donner du tra­
vail. Ce ne fut pas du tout le cas. 
Il fut pratiquement prive de bou 
lot durant deux ans. Puis Ducep-
pe vint, avec ce Wesker qu'il lui 
offre de monter au Port-Royal. 

Le goût du succès 
«Imagine un peu. Je suis Im­

mobilisé depuis deux ans et Du-
ceppe m'offre un «stage» de 80 
pieds et 18 comédiens à diriger. 
Et puis on a fait un «hit». Et c'est 
chez Duceppe que j ' a i compris 
une chose. Celui qui te prouve 
que tu as raison, c 'est ic public. 
Et puis j ' a i p r i s le goût au 
succès.» 

Claude Maher a pris goût à la 
Compagnie Jean Duceppe et Du­
ceppe s'est entiché de Maher. 
Depuis 1978. Maher a monté au 
Port-Royal, Biedermann et les 
incendiaires. Histoires à dormir 
debout. Quelque part, un lac 
(On golden pond), La chatte sur 

un toit brûlant. L ' e f f e t des 
rayons gamma sur les vieux gar­
çons, La mort d'un commis 
voyageur. Le clan, et Les gars. 
Leur collaboration se poursuivra 
cette année puisque Duceppe 
ouvre sa saison avec La Ronde, 
d'Arthur Schnitzler, mise en scè­
ne par Maher. La pièce a débuté 
mercredi et quittara l'affiche le 
13 octobre. 

«La Ronde, explique-t-il, ra­
conte l'histoire de dix rencontres 
entre hommes et femmes, à Vi 
enne, en 1900. Il y a donc cinq 
hommes et cinq femmes dans la 
pièce. Chaque personnage repré­
sente une coupe de la société, 
puis chacun de ces personnages 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

est appelé à en rencontrer un au­
tre appartenant à une couche so­
ciale différent*» de la sienne. 
Cela donne des scènes de divan, 
d'alcôve, de banc de paie . La pu­
tain fait connaissance avec le 
soldat, le soldat avec la bonne, 
des gens du peuple côtoient d e s 
gens de la haute etc. .Nous les 
voyons avant et après l'amour. 
Ce texte est d'une modernité ef­
frayante. C'est un envoûtement. 
L'amour qui sublime tout pour 
un moment, les classes.sociales 
et tout le reste. Il y a des gens 
qui font l ' amour par avid i té , 
d ' au t r e s pour le p o u v o i r , 
d 'autres encore par romantisme 
tout simplement. Nous utilisons 
un plateau tournant de 32 pieds. 

Il symbolise la ronde, le carrou­
sel de l 'amour.» 

Donner des ailes 
aux acteurs 

Mais comment et pourquoi de­
vient-on metteur en scene? Com 
ment obtient-on la collaboration 
des comédiens? «Je pense que 
l'on devient metteur en scène 
parce que l'on a du plaisir à diri 
ger. Il ne faut pas avoir peur des 
mots, c'est un «boss». Et puis 
parce que l'on a un trop plein 
d'énergie, d'enthousiasme. Mais 
il faut que lout cela repose MU* la 
confiance. Le metteur en scène 
doit avoir la faculté de donner 
des ailes aux acteurs. Il doit ba 
lancer, leur permettre égale­
ment de s'exprimer. Moi je veux 
toujours savoir six mois d'avan-
te ce que je fais Je lis la pièce 
15 fois. Le «casting», le choix des 
comédiens, nécessi te un bon 
trois mois. Pour La Ronde, par 
exemple, j ' en ai d'abord choisi 
trois. Puis trois autres un peu 
plus tard et les autres par ' t i 
suite. Je ne regroupe jamais 
toute une distribution d'un coup. 
Je dois également participer à 
l 'é laborat ion du décor et des 
éc la irages . C'est impor tan t 
l 'éclairage pour créer une atmo 
sphère . Et puis le spectacle 
s'équilibre à partir de trois ou 
quatre moments forts. On fonc­
tionne par s ignes cu l tu re l s 
J 'aime beaucoup travailler sur 
l'inconscient du public. Si je suis 
bon, je vais parler à ma collecti­
vité. Je fais de la vie. La culture, 
c'est un miroir.» 

«Mais il y a également des li­
mites. Des normes budgétaires à 
suivre. Il nous faudra de nou­
v e a u x m o y e n s pour p o u v o i r 
grossir et j e ne pense pas que 
cela vienne de l 'E ta t . Ça va 
prendre quelques fous, moi et 
d'autres, pour prendre des ris­
ques . Je r ê v e d 'un t h é â t r e 
d'essai, comme on en retrouve 
«off-Broadway». Un théâtre de 
500 places dans lequel on pour­
rait se pencher longuement sur 
un show et le maintenir à l 'affi­
che durant des mois. Et puis je 
veux faire du cinéma, de la télé. 

Prenons Radio-Canada par ex­
emple, le théâtre qu'il font ne re­
flète absolument pas celui qui se 
fait dans le milieu. J'aimerais 
bien faire du théâtre à la télévi­
sion. Au début, ils ont recruté 
leurs réalisateurs parmi les gens 
de théâtre Mais ce n'est pas fa­
cile (I ; pénétrer aujourd'hui. On 
te dis: va à Londres d 'abord. Si 
j 'avais été dans le métier en 
1952, je serais là.» 

«Nous avons ici les meilleurs 
comédiens. J'ai vu La mort d'un 
commis voyageur aux Etats-
Unis et ce que Duceppe a fait à 
Montréal était supérieur. L e s 
gens sont prêts à faire davanta­
ge, ce sont les structures qui ne 
sont pas prêtes à prendre des 
risques. Alors il va falloir que 
cela vienne des individus, que 

ela surgisse du milieu, que les 
p roduc teurs et les a r t i s t e s 
To'.ent a leur> affaires et le fas 

se.» 
• t 

E N S E M B L E 

P 

(5 

accompagnée par 
W a y n e Prue 

and the n i g h t t r a i n 

3 spectacles chaque soir 
commençant a 22K30 

admission gratuite 

les 10 et M septembre 

LE BIG FOUR 
LAIN CARON (UZEB) 
MICHEL CUSSON (UZÉB) 
TERRY CLARKE 
(BOSS BRASS) 
DON ALIAS 

1 spectacles por soir 
commençant a 2 2 h 3 0 

ADM. *300 

MARDI DANS 

MODE 
L'histoire du Fleuve Jaune 

par Ingrid Saumart 

40, rue Saint-Paul est 
Vieux Montreal 875-5126 

avec 
P h i l i p G l a s s , K u r t M u n k a c s i , 
Michael R i e s m a n , Jon G i b s o n , 
Richard Peck, Jack K r i p l , Mart in 
G o l d r a y D o r a O h r e n s t e i n . 

SAMEDI, 20 OCTOBRE 
DIMANCHE, 21 OCTOBRE 

à 21 h 00 
Produc Hon Specdici Inc. 

&• !•«-«< <!. SnCT*UM k«« «t <**"• 
•e- i(J» s «•» r "e* f*«*i le 

V » i c i -n • ' CM'M« 

CELIBATAIRES 
CLUB DES DIPLOME (E} S UNIVERSITAIRES INC. 

organisme bilingue sans but lucratif pour universitai­
res, célibataires, sèparé(e)s, divorce(e)s. 

SOIRÉE DANSANTE 
du 3e ann iversa i re 

au son He l'orchestre de Buddy Hampton 
le vendredi 14 septembre à 21 h 00 

Hôtel Bonaventure salle West mount 
Membres 7.00$ Non m e m b r e s 12,00$ 

cft> Théâtre Maisonneuve 4 8 4 2 2 1 1 2 

Place des Arts sur fout tnliet «Je plq> 6 S 

Le Ballet National 

Ml 0 \i* C*f f » * t 

•m lit b*5i • 
e 

ar inur fV 
Tl l l lVrUKAAKIKms ( ï( H 'KM.WI ) | S I \ S 

present!* une première ;*i M n i i t r c n l 

*~>t A père et fils 

Strauss 
MAINTENANT 
2 «PRESENTATIONS 

LE SAMEDI SOIR 

ÎJSH JtfftflM' * V I ? * .utaot dsn-

- "xaax est tre*. ̂ F* u . .... Montra 

lorainfti" • 

U « production» o> Ca*t«< O M * * * La &*U* ipoqvt h* prt»on»«nt 

uno rowo Wtméi au Acteur S c o o t * du lewt ILiabett» 

AHrr-itIM M»r*red* ( j e u d i t-t dimanche %* * 0 

Vendredi e* tamed S S 7 5 
t>u* do vpoc'atf l* Hu m m o u v r r d 7 1 H 3 0 v t n v d t ? »«pM  

en» » 9 ^ 3 0 f t 7 ? H 3 0 d i m 7 0 * 

^ ^ ^ . o u . m . v . ^ S 6 I - 3 5 M . K K O I 

3 7 3 7 3 7 7 1 o v 3 3 3 0 

A**Su. Ce*» So»oeu» •«» d»im I t p/ond hall d» i*ReM 

: Le Reine Elizabeth 
Hôtels CN 

On M prepared*)* poor demain 

Marie-Poule S A R R A Z I N 
présidente 

Remontre tees tes mercredi s soirs 
ou Club 727 (Aitithequt 727) Ptoce VtfVMor» 

t**mt ploct pour k voyogi a Tormih kt 17* IfatoSMÉW 

J O l 

du Canada 

2 7 0 7 8 4 8 
' 5 2 4 0 . ave du Parc 

l 

Le Studio de Musique Ancienne de Montréal 
«hors série) présente 

lundi, 10 septembre 1 9 8 4 ^ 
Salle PollackS 

20h M 
555, rue Sherbrooke ouest (metre McGill) 

Sieges réservés Prix des billets Requiier 12$. étudiant/âge d'or 3$ 
Chez ARCHAMBAULT. 600 rue Ste-Cathorino est (frais de service. 75C oar billet) 

LETTRE-SON. 1005 «ue Laurier, ouest (ouvert le dimanche) 
Pour renseignements 279-6561 

direction Christopher Hogwood 

THE 
ACADEMY 

PREMIÈRE f\t7 
MONTREALAISE VJP 

ANCIENT 
MUSIC 

CHAMBER 
ENSEMBLE 

CONCERT BACH 

D i r e c t e u r a r t i s t i q u e : E R I K B R U H N 
U n e compagn ie de 6 6 d a n s e u r s avec o r c h e s t r e 

k ^ ot 

r wm 

ed 

• S 

4 
* 

4 

il 

s 

I 

. T 

4-

- * 

è 

6 s e p t e m b r e I c h i n o / P u g h 

7 s e p t e m b r e . K a i n / A u g u s t y n 

8 s e p t e m b r e H a r w o o d / S c h r a m e k 
Programme sujet .1 changement 

* *»**oote « n coMobomitcn .ivoc 
L e s G m n d » BoMr:^ Co«<»d>on« t t S p e c d K i 'ne 

BILLETS: 24$, 18$. 8$ 
Étudiants et troisième âge: 14$ 

Sal le Wilfrid Pelletier 
Place des Arts 

1 B42 2112 
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Foufounes 
au chic MAC 
La plupart des pein­
tres qui avaient parti­
cipé au spectacle des 
Foufounes électriques 
dans une discothèque 
de New York, le prin­
temps dernier, seront 
reçus au Musée d'art 
contemporain, le di­
manche 9 septembre, 
non pour y recevoir 
des décorations, mais 
pour se donner en pâ­
ture une fois de plus 
aux amateurs d'art et 
de folie. Pour la cir­
c o n s t a n c e , on aug­
mente les dimensions 
des toiles qui passent 
de t ro is p a r q u a t r e 
pieds à quatre par six 
pieds et on porte à 
t rois heures au lieu 
d'une heure le temps 
alloué à la réalisation 
des oeuvres. 

Malheureusement , 
le spectacle des Fou­
founes est amputé de 
son encan qui ajoutait 
au suspense et per­
mettait au public de 
participer. Les spec­
t a t e u r s i n t é r e s s é s 
sont c e p e n d a n t 
a u t o r i s é s à p a r l e r 
d'affaires avec les ar­
tistes. P a r ailleurs, on 
a gardé la partie mu­
sicale de l'événement 
et des m e m b r e s de 
feu Montréal Trans­

port Limitée seront de 
la fête Le 4X6 du Mu­
sée d 'a r t contempo­
r a i n a u r a l ieu de­
main, de 14 h 00 à 17 h 
00. à l ' ex t é r i eu r du 
Musée s'il fait beau et 
à l'intérieur, dans le 
studio, si le temps est 
maussade. 

On se souv iendra 
que le 3X4 de la disco­
thèque Les Foufounes 
é l e c t r i q u e s , r u e 
S a i n t e - C a t h e r i n e à 
M o n t r é a l , a r é u n i 
presque tous les di­
m a n c h e s s o i r s , de 
l ' a u t o m n e au pr in­
t e m p s d e r n i e r , une 
vingtaine de peintres 
qui avaient une heure 
pour fa i re une toile 
devant le public, toi­
les qui étaient ensui­
te, encore f ra îches , 
mises aux enchères. 
L'improvisation pic­
turale était accompa­
gnée ou inspirée par 
l ' i m p r o v i s a t i o n de 
groupes de musiciens. 
Quelque 200 peintres 
ont participé à cette 
aven tu re controver­
sée qui attira certains 
soirs des foules nom­
breuses d ' ama teu r s . 
Il semble bien que le 
3X4 se poursuivra cet­
te année aux Foufou­
nes électriques. 

• 

t 

r i :t 

SON AUPRY 

5 
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3 t * 
Prix spéciaux 

pour les étudiants 
Prix spéciaux pour 

les gens de l'Âge d'Or 
Formez un groupe de 

15 personnes et profitez 
de rabais importants 

- 1 . 

1 

Û0°* •S3 

I f » * 

6e 
ce* 

0 c 

|tf* 

>5 

j n h SOi.^ 
des et de contrastes v i » . 
aveniute pa\pi\an\e dans lune 
def régions les plus inhospita­
lières du globe 

19 au 29 novembre 84 

L'abonnement aux 
GRANDS EXPLORATEURS 
donne droit aux avantages suivants: 

1 Voyages organisés pour vous 

0\> 

M Visites guidées 1 
Kl Vols directs - sans escale M Aller-retour la journée même %". Classe économique 

^ BTSièges réservés |rf Horaire des départs: 17 départs du théâtre Arlequin pour chaque destination 
O Argent canadien accepté au pair f/ Passeport non nécessaire T1 Franchise douanière illimitée: 
vous pouvez rapporter autant de belles images et d'émotions que vous le désirez. 

Horaire des départs: 

CHOISIR VOTRE 
REPRESENTATION 

P»enne»e çem.nne rte* »#»|>f*v»ntalton3 

IUN MAR MER JEU JEU YEN 
20n 20h 20h 19h 21h30 19h 
VFN SAM SAM DÏrvT DIM UIM 

21h30 19h 2lh3013h30 I6h 20ti 

2 soma'ne 
LUN MAR MER JEU JEU 
20H 20h 20h I9h 21h30 

^\e^ 
mais aussi si 
démesuré, aux 
s Les pionniers 
ede fOuest-

***** 
i d'aveniute qui 

records d'assx 
Découvrez Tes 

J**urs del'Ancier 
Sphinx, les 

' ouxor. 

a ^ e * 

\et 
0^ 

V 
A 

•3 

Votrr 
Le l i lmu. 
tous les recon 
Europe Decouvri 
et les splendeur*. 

***e. l'énigme du bp. 
treses pyramtdes. Lou; 

Cintre du antique, 
la vallée des 
Un témoignage e 

' *u 25 avril 85 o^ 

Également préaenté 
dana lea villes suivantes: 

Beloeil 
Valleylield 
Verdun 
Sorel 
St-Laurent 
St-Jean 

467-2482 
373-1822 
768-1140 
742-9370 
744-7310 
347-5351 

TARIF 'Forme/ un groupe de 15 personnes et oWenez UN ABONNEMENT 6RAÎUIÏ 

JOUR 
PRIX 

B I U U 
INDIVIDU* l 

AU LIEU DE 
PAYER POUR 

6 SPFCTACl ES 

AB0NME2 
VOUS AU PRIX 

SPÉCIAL 

PRIX 
fîdDIANT 
AGF D OR 

PRIX* 
DE GROUPE 

(• 15) 
LUN MAR 650 3900 26.50 — 2150 
V t R 650 3900 30.00 2500 25.00 

l i iHH 19h 650 3900 30.00 2500 2500 

JEUDI 21h30 650 3900 24.00 — 1900 

VEN SAM 650 39.00 32.50 — — 
[1IM 650 3900 32.50 2750 27 50 

Laval 
(salle Andrt Mathieu) 

Montréal-Nord 
(collège Marie-Victor in) 
Horaire détaillé et réservations 

288-4261 
(11h00a lBhOO) 

THÉÂTRE ARLEQUIN 1004 est, Ste-Catherine 

Guichets ouverts des midi 
Commandes tél. avec carte de 
credit 288-4261 de 11h a 18h 

Partons ensemble! Réservez votre siège immédiatement. 

JE PARS AVEC LES GRANDS EXPLORATEURS 
Retournez au: 
Théâtre Arlequin 
1004 est. Ste-Catherine 
Montréal. Québec H2L2G2 

Renouvellement 

Nouvel abonne 

• 

I 
J 

Veuillez me taire parvenir abonnement(s) au prix 

rte $ _ pour un montant total de $ 

I Ci-joint mon cheque Comptant 

Visa N° Mastercard N" 

American Express N ' 

Théâtre Arlequin 

Salle Andre Mathieu. Laval 

Nom 

Adresse _ 

Ville -

Code postal Tel res 

College Mane-Victonn. Mtl-Nord 

LP2400 

Carte, date d expiration 

Signature . 

Représentat ion 
choisie %V LUMVCRSlTt En collaboration avec 

çjp POPULAIRE 

la presse 

Abonnez-vous 
par téléphone. 

288-4261 
(1W0 a 18h00) 

• rapide 

• pratique 
• efficace 

Avec vo t re c a n e de c r é d i t . 

jour heure 

i 

S 

I 
I 
I 

t \ 

\ 
UNE GÉNÉRATION 
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ACCLAMÉS ET APPLAUDIS PAR LE PUBLIC ET LA CRITIQUE^/ 
LES 2 GRANDS FILMS DU FESTIVAL DE MONTRÉAL. 

"7/ 
HP 

EL 
IEAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS KARIM présentent 

- • v M E OEUVRE 
r^/.ÏTRESSE. 

nr i l l c iH film américain 
^uiv longtemps. Drame, 

h' T)f?r; :r. poésie il vous 
! sit par ses caractères 
^ m a n n e t fascinants | J 

M BRILLANT ET 
FASCINANT. 
I !. Hlm q U , vous absorbe. 

ru hit et vous séduit 
pa • .images 

i •* k inantes' '. Je vous le 
v»nde sans 

m. JS 
1 - i V4.*.«J«i M H »nt* T»MfS 

» D UNE 
.NTENSE 
F.VJOTION. 

tresque qui touche par 
vbilite. Allez voir EL 

(tff. un film d'une 
intérieure qui allie 
«umain a la 

I f roduction. 55 

• < NE ÉPOPÉE 
AMÉRICAINE. 
1 . • santé, sensible. 
t f- nte. intelligente, 
u/ • ise.JJ 

ludithCnu WOB- rv 

"SUCCÈS SANS 
CONTESTE. 
t • t.L NORTE quia — de 
II s !-*,n — battu tous les 

' <i affluence au 
. ' ^ r i 'de Cannes. JJ 

•-me Billard. fittA FRANÇAIS 

18 ANS 

L E _N O R ft 

«UN FILM 
TROUBLANT I 
D'UNE 
VIRTUOSITE 
DÉCONCERTANTE. 
Valerie Kapnsk\ pà\sede 
I état de victime écrasée 
sous la domination des 
hommes a celui de femme 
forte et determines le film 
bouge comme ses haches 
et ses seins, en saccades 
Zulawski vous remue lame 
et le corps, comment ne m 

pas brûler d'impati*»nce 
(pou von son film)? 55 

MÉMii f W r o m * • CUND'OfH 

« U N MATISSE 
DÉCHAÎNÉ. 
Kaprivky est poussée a bout 
et réduite a ses seuls 
reflexes . . elle fait passer 
le nu au sens ou un peintre 
verrait soudain son modèle 
s'animer. 55 

SP IIRIBATION 
" L A SEXUALITÉ 
SUBLIMÉE I 
PAR L'ART. | 
Zulawski vise haut. Il est 
habite par une teJ'e force, 
un toi talent visionnaire que 
Ion reste fascine par son 
reg.ird sordide et 
illumine. 55 

-)r*t% lut Droum. Till HAM A 

«HOURRA PCsjR 
" N B t D S " ! De quoi 
dilator ta raid Le rôle 
d% Carradine est d'un 

> ir^\*o nrj» ««nttvUA. 

Hourra " N e f d i ' l . 

™ A w f c A4of^ewj, 

USA TOOAY 

-REVENGE O f THE 

NBtDS est une fontoi-

lie délectoclc, une fétt 

des opprimés, une bac­

chanale où l'osé fe dit-

pute au comique. Let 

Nerds ti iomphentt » 

—-KtWn Thomas, 

LOS ANGELES TIMES 

ANS 

Jheir time has comet v 

LA CITÉ: SAM. DIM. 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30, SEM. 7:30, 9.30 
DORVAL: SAM. DIM. 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10. SEM. 7:10, 9:10 
YORK: 12:45, 2:30, 4:25, 6:00. 7:45, 9:30 

YORK DORVAL 3 L a C i t é 3 
S4ft7 STCATHCRINE 0 W7-S97B GUY AO AVI DORVAL 631 8586 3575 A ' O U PARC 844 9-ve 

12 SEM ANES DE 
RIRES CONTINUELS 

LOEWS: 12:15, 2:00, 3:50, 
5:40. 7:30, 9:30 SAM. DER­
NIER SPECTACLE 11:20 

L O E W S 5 

T O P 
S A C H E T ! 

954 STCArHEUlNf O 661 7*37 PEïL 1 1 

avec ZAJDF SILVIA GUTTIl RflE/7 et DAVID VlLlAlPANDO 
produit par ANNA THOMAS • TÙBÊ&ë r«r GRF GORY NAVA 

ELYSÉE: (Version ori­
ginale, s.t. français) 
SAM. DIM. 1:30,4.00, 

jM5 v

 9 : 2 ° * S E M - 6 : 4 5 « 
* ? 0 

P.V. MARIE: (Version origi­
nale, s.t. anglais) 
1:00, 3:40, 7:00, 9:35 

avec VALERIE KAPftlSKY et FRANCIS HUSTER 

PARISIEN: 12:40. 2:55, 5:10, 7:25, 9:40. 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11:50 
VERSAILLES: SAM. DIM. 1:10, 3:10, 
5:10, 7:10, 9.1b, SEM. 7:10, 9:10 
LAVAL: SAM. DIM. 12:50, 3:00, 5:05, 
7:20, 9:35, SEM. 7:20, 935 

le PARISIEN 4 I© 

« U N FILM 
ÉBLOUISSANT. 
Les images déboulent, 
vplendidev sans une 
seconde de répit 
Kaprrsky est stupéfiante de 
beauté, de sauvagerie 
vitale. 19 

-CotrtirCo<t.irt1 il MONDI 

* 35 MILTON 842 6053 

P L A C E V I L L E - M A R I E 
CINEMA 1 866 0689 

430 ST CAfHl.MM 0 M6 J85C Me 

VERSAILLES 2 LAVAL 4 
Pi ACr VfRSATltS 353 TWO PAO"SSO\ Cf N7*t lAVftl 68877*6 

P.V.MARIE: (Ver­
sion originale, s.t. 
anglais) 
12.25. 2:35, 4:45. 
6:55, 905 

PLACE VILLE-MARIE 

960 0609 

dans son premiei film 

LA CITÉ: SAM. DIM. 1:45, 3:45, 
5:45, 7:45, 9:45. SEM. 7.45, 9:45 
PALACE: 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 
9:10. SAM. DERNIER SPECTACLE 
11:10 

éx P A L A C E 6 LaCité 1 

<m Y m 
• • • « M t m 

ST CATMF».iN€ O 866 669t MCOU 3675 AV CKJ UW~ 
3470 

•OLBY STEREO 

AU PALACE SEULEMENT. 

'\..Un Amour de Swann, de Schlondorff, 
iï$t une réussite incontestable. Cest même 
un événement... 

• ' * ' e i ' ' r * . • • — . • » 

ht$ acteurs sont inspirés: Ornella Muti est désarmant^ fausse, butée, 
pulpeuse, palpitante. Jeremy Irons, merveilleidsement titubant. Alain De/on, 
<x:h:il et violent. Et, comme specimen de la qualité française. Fanny Ardant 

'fplète le tableau comme autant de détails piquants..." 
/»/•(/;/>/), S o / U t k — I j Momie [mPrSm] 

J'ai voulu faire un film sur la nostalgie 
des souvenirs, sur la mémoire, 
sur le temps, sur les amours 
anciennes... 

- LEONE 

,:x> 

• 

% 1 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

I N T É G R A L E 

SERGIO 

L E O N E 
R O B E R T 

DeNIRO 

I 
IL 
ÉTAIT 
UNE FOIS 

- 4 

AMERIQUE 
James.Woods. Treat Williams. Elisabeth McGovem. Tuesday Weld 

Joe Pesci. Burt Young. Darianne Fluegej 

Produit par Arnon Milchan — Musique de Ennjo Morricônè Zdcnphii 
Dist'ihi»îit>r> ACTION f II M 

Le P A R I S I E N 3 
STCATMbRINE O 866-3856 Me GILL 

PARISIEN: 1:00, 3:05. 5:15. 7:15, 9:25. SAM. 
DERNIER SPECTACLE 11:30 

DÈS VENDREDI 14 SEPTEMBRE 

mmm 
N E v e h E n d i n g m m 

_ _ _ _ _ _ _ LOEWS: 12.30. 2 ^ 0 , P A L A C E l 1 : 2 ° » 3 : 2 0 ' 5 : 2 0 ' 7 : 2 ° . 9 : 2 0 S A M DERNIER SPECTACLE 11 :20 

N 
_ S T A P . T P e K . l I L . 

L O E W S 4 
CATMfRINt SPECTACLE 

DERNIER 

and the * ^ ," 

nmt*Lë of Doom 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S5.50 >UITES 
_1ESCENTS(Î4 , 7 o n * 

over p r t u v t d'identité ov#c phoro ) . . . . S5.00 
CtUB ÂGE D OR Onémo& Unu i 2 25 

ft T3" 
ANS v 0< 

IMPERIAL: 12:15, 2:35.4:55, 7:15,9:35 
LAVAL: SAM. DIM. 12:15. 2:35. 4:55, 7:15. 9:35. SEM.7:15, 9:35 

IMPERIAI 
1430 ft.*U*V 2S8 7 « 2 

LAVAL 1 
CfHTRf l «MAI 6M-77F1 

PALACE 2 
fT-CATMEl 

PALACE: 1:30, 3:35. 5:30, 
7:35. SAM. DERNIER SPEC­
TACLE 9:30 

k P A L A C E 3 / I © ! LaCité 2 LA CITÉ: SAM. DIM. 1:15, 

A M I 

I 

VENEZ REVOIR 
«GREMUNS» AVANT 

DE REPLONGER 
DANS VOS LIVRES! 

G R E M U N S ' * * : 

Bg»fiBBggHfc 
• • • • — »— •» III ' 

LOEWS: 1:00. 3« ) , 5^)0, 7K», 9:10 SAM. DERNIER SPECTACLE 11:25 
FAIRVIEW: SAM. DIM. 12:45, 2:45,4:45,6:45, 8:45. SEM. 6:45,8:45 

GREENFIELD: SAM. DIM. 1:00, 3:00, 5:00, 7.O0, 9:00. SEM. 700. 9:00 

LOEWS J FAIRVIFW ? 
O Wt-KS? m i TIUMS CAM I 53 M? 

GRÊTUflELO PARK ? 

ï . T 

http://_STAP.TPeK.lIL


-1 
LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 8 SEPTEMBRE 1984 

UN COMBAT DE MORT ÉPROUVANT ET 
FASCINANT. — PREMIERE — MARC ESPOSITO 

VIOLENCE EXTRÊME — SAUVAGE — DÉCHAÎNÉE. 
— C INEMA 

« Rohmer plut drôle que Jamais! Un véritable plaisir.» 

EN COMPÉTITION 
FESTIVAL 
DE VENISE 

•Une vraie douceur. Drôle, subtil, contemporain â souhait 
et réaliste dans sa fantaisie.» F™»co NUO>O 

'Journal de Montr&Ml» 

«Rohmer a trouvé le ton Juste pour rire et beaucoup!-
• Louis Guy Lem.eut. 'Le Soleil-

m m 
* « 

m m m 

.LES NUITS 
DE LA PLEINE 

LE RÈGNE 
DE LA PEUR. 

- L E MONDE — JACQUES SICLIER 

"BRUTALITÉ 
SORDIDE: 

LE VENGEUR 
SOLITAIRE." 

— LE POINT 

MARIE FRANÇOISE LECLERE 

I I 
$ y-y 

i l 

m y-y 

ET CYNIQUE. ' 
— DIDIER CHRISTMANN 

"ODYSSÉE DES 
BAS-FONDS." 

m 

® 
® 

i .-

ERIC ROHMER 
PASCALE OGIER / TCHEKY KARYO/ FABRICE LUCHINI 

VIRGINIE T H E V E N E T / C H R I S T I A N VADIM / L A S Z L O SZABO 
images: RENATO BERTA. / s o n GEORGES PR AT./musique: ELU et JACNO 

une production, MARGARET MENEGOZ / LES FILMS DU LOSANGE / LES FILMS ARIANE 

Le PARISIEN 2 I© 
480 ST-CATHFRINE O 866 3856 McGILL 

VIVAFILM 

j 
PARISIEN: 1:45, 3:50, 5:50, 7:55, 10:00. SAI 
DERNIER SPECTACLE 11:55 

« v a 

' m- * 

«TV. 

480 ST CATHffMM O 866 3856 MCGXl 

PARISIEN: 1:00, 2:45, 4: 
6:20, 8:00, 9:55. SAM. Dl 
NIER 11 

m à m s • * 

m RENEMÂLO PRESENTE 

BERNARD GIRAUDEAU 
CHRISTINE BOISSON • JEAN-PIERRE KALFON 

l un film de Gilles Behat 
adaptation JEAN HERMAN-GILLE BEHAT «dialogue JEAN VAUTRIN 

avec MICHEL AUCLAIR «BERNARD PIERRE DONNADIEU • NATHALIE COURVAL • CORINNE DACLA 
RERRE FRAG - JEAN-PIERRE SENTIER - MAUD RAYER 

musique BERNARD LAVILLIERS 

LAVAL: SAM. DIM. 12:50, 2:55, 5:00, 7:05, 9:15. SEM. 7:05, 9:15 
VERSAILLESiSAM. DIM. 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15. SEM. 7:15, 9:15 

FKEURS DE LYS: 1.00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00 
GREENFIELD: SAM. DIM. 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. SEM. 7:30, 9:30 

J 

14 
ANS 

m 
F l . t U R DE LYS | (J) I I R E ENFIELD P A R K 3 I LAVAI 1 VERSAILLES 3 

868 ST-CATHEHNE t 849 

! «CE FILM A REMPORTÉ 8 TROPHÉES 
oTRALIE» 

MEILLEUR FILM, MEILLEUR PRODUCTEUR ET MEILLEURE ACTRICE 

GREENFIEl D PARK 671-6129 CENTRE LAVAL 688-7776 PLACE VERSAILLES 353 7880 RADISSON 

I 

-I ne révélation intime de lu personnalité. ^ 
du coeur, de Ifetptll cl de l'âme du 
réaliMleur. «AI'RKS I A R É P É T I T I O N , 
rst sans c ont redit le plus important de 
ses films. Il a atteint la sublimité en 
réalisant ce chef d'oeuvre.» 

rÀmltewUnh VttJMi VOICI 

POUR 
TOUS 

t 

«Lin film admirable! 
Bergman atteint la simplicité 
d'un grand film.» 

- / 'nn i r /m* hmrviuUHiu. U:i)i:\WH 

V k , -, DENYS ARCAND 
GABRIEL ARCAND ANNE LETOURNEAII JEAN 

' TMl nnr , 'nn n noir m m m r t\r 

V 
T I O N 

He might bear 

A TWENTIETH CEATURY POX RELEASE 

WENDY HI GRES ROBYNNhVIN 

mà «M*. NKMOLASCLEOHILL 

JOHN H4tCHEAVES mU^ 

V JILL R O M QbwvA CARL ScHL'LTZ 

v M R T H A E L JLNKINS 

Ja»R»mia<fc»w» i il» SUMNER LOCKFELUOTT 

<V^) i i i r . i . n id^ *> i 

" Ptf RRt aiR/l HIIHTTf HUOr L*MIS 
ROGER LEMELIN 
- • DENIS HEROUX JOHN KEM 

GER I 
VERO 
IF Sf 

EN COMPLEMENT OC PROGRAMME 

IE C I N E M A 
WCSTMOUWT SQUARE 931-2477 

LE CINEMA: SAM. DIM. 12:35. 2:50. 
5:00, 7:10, 9:20. SEM. 7:10,9:20 

E L Y S E E 2 
35 MILTON 642 6053 

ELYSÉE (Version or.gl-
nala. t.t. trançi») SAM. 
(MM. 1K)6 t 3.05. 5K)6, 7*)S 
ft:05. S€M 7:05. 9:05 

PARISIEN: 12.35, 2:45, 4:50, 7K>5, 9:15. SAM. DERNIER SPECTACLE 11:20 
LAVAL: SAM. DIM. 12:50, 2:55, 4:55, 7:00, 9:05. SEM. 7:00, 9:05 

GREENFIELD: SAM. DIM. 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10, SEM. 7:10, 9:10 
VERSAILLES: SAM. DIM. 1:00, 3:00, 5:00, 7:10, 9:10. SEM. 7:10, 9:10 A j j 

[Cartet dé l'Ag* d'Or éêt CinèffMrt Urns tuhnwnt.) 

Lo P A R I S I F N 1 LAVAI 5 CiRFf NFIELD P A R K i l V E R S A I U F S 1 

i 
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LA PRESSE, 

MONTRÉAL, SAMEDI 

8 SEPTEMBRE 1984 LES ARTS CETTE SEMAINE -QUOI FAME AUJOURD'HUI- LA F K I K , 7 HUE iXJACOUtt . 
MONTRÉAL K2V 1 M 

I ÇDIEMÀ 
Attr> (1): «Conan le destructeur». 
En a*m : 18:10. 22:00 Sam . dim.: 
13:K>. 17:20. 21:30. «Tank». En 
sem>: 20:00 Sam. , dim : 1 5 : 2 0 . 
19 30. 
Astre (2): «Gremlins». En sem 
18 06. 21:45. Sam., dim.: 14:15. 
18:00. 21:45. «Lassiter». En sem.: 
20:60. Sam., dim.: 12:30. 16:10. 
2000. 
Astre (3): «A la poursuite du diamant 
vert*. En sem : 18:10. 21:50 Sam., 
dim^ 14:40. 18:10.21:45 «Faut pas 
en taVe un drame» En sem.: 20:05. 
Sam., dim.: 13:00. 16:30. 20 00. 
Astfe (4): «Contre toute attente». En 
sem.: 2 1 : 1 5 . Sam. , dim.: 1 3 : 2 0 . 
17:20. 21:15. «La fièvre du prin­
temps». En sem.: 19:30 Sam., dim.: 
15:1p. 19:30 
Beaver: «AH American Girls no. 2»: 
11 S0. 14:05. 16:20. 18:40. 20:55. 
«HoÇ & Saucy Pizza Girls»: 11:00. 
13:16. 15:30. 17:50. 20 05. 
Benri (1): «Tchao pantin»: 13:40. 
15:3p. 17:25. 19:20. 21:15. 
Benri (2): «La femme de l'hôtel»: 
13 30. 15:20. 17:10. 19:00. 21:05. 
Berri (3): «La pirate»: 13:45. 15:35. 
17:]6. 19 05. 20:50. 
Berrl (4): «Le Père Noel est une or­
dure*: 13:45. 15:35. 17 30. 19:30. 
21 30. 
Bertl (5): «Les dieux sont tombés sur 
la tète» 13 30. 15 30. 1 7 30. 19 30. 
22DO 
BijoU: «Clinique pour femmes»-
1 2 : « . 14:30. 17.00. 19:25. 21:50. 
« Inflation à I amour»: 13:15. 15 40. 
18:15. 20:35 
Borlaventure (1): -Bachelor Party ». 
Sarfc. dim 13 :15. 15:15. 17:15. 
19:15.21:15 Du lun au ven: 19 :15. 
2 1 : * . 
Boriaventure (2): « Bachelor Parly ». 
Du*sam au lun 13 :15 . 15 :15 . 
1 7 1 5 . 1 9 1 5 . 21:15 Du mar au 
ver£ 19.15. 21:15 
Broesard (1): «Ghostbusters». Sam . 
dim.: 13:15. 15:15. 1 7 1 5 . 19 :15. 
21 $5. Du lun. au ven.: 19:15,21:15. 
Brotsard (2): «The Woman in red». 
Sa©., dim.: 13:30. 15 30. 17:30. 
19:30.21-30 Du lun au ven. 19:30. 
2 1 * 0 . 
Bro>sard (3): «Boléro» Sam . dim : 
13Î00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00 
Duiun au ven.: 19 00. 21.00 
Cafrefour (1) St-Jérôme «La pour­
suite la plus folle du monde». Dim.: 
1 3 * 1 0 . 16:30. 19 .50 . Du lun au 
sar&. 19:30 «Surprise Party » Dim.: 
1 4 * 0 . 18 0 0 . 21 :20 Du lun au 
sar$.: 21:00 
Carrefour (2): «Caméra indiscrète». 
Dim.: 14:50. 17:35. 20:20. Du lun. au 
sam.: 19:30. «Passions intimes». 
Dim- 13:30. 16:15. 19:00. 21:45. Du 
lun.Ju sam.: 20:55. 
Catré Saint-Louis: «Bouches exper­
tes*: 1 1 30 . 15:20. 19:15. «Délices 
pofjr couples erotiques»: 12 :43 . 
1 C 3 8 . 2 0 : 3 5 . «Un mervei l leux 
aphrodis iaque» : 1 3 5 5 . 1 7 : 5 0 . 
2 1 * 5 . 
Cajtier-Laval: «L académie de po­
lie*» Sam . dim.: 13:30 . 17:40. 
21T45 Du lun au ven : 19:45. «Le 
gujt -apens» Sam., dim.: 15:25, 
19*30 Du lun. au ven : 21:30. 
Crramplain (1): «L'académie de po­
l ie}» . Sam., dim.: 13:40 . 17:40 . 
21*45 Du lun au ven.: 21:45. «Le 
guj t -apens». Sam., dim 1 5 25 . 
i9u35. Du lun. au ven. 19 35. 
Chemplain (2): «Louisiane» Sam., 
d t t : 14:00. 16:30. 19 00. 21 :30 Du 
luti au ven 1 9 0 0 . 21 30. 
Chéteauguay (1): «Quelle 
Veji . sam.: 19 :00 . Dim 
1$30 . Lun . mar.: 19:30. 
lee vacances». Ven . sam 

affaire» 
14:00 . 

Bonjour 
20:50 

Dh>. 
2 V 2 0 

1 5 5 0 . 2 1 : 2 0 Lun . mar.: 

Chéteauguay (2): «The Starhghter» 
Ve> . sam.: 1 9 . 0 0 . 21 30 Dim.: 
1 * 0 0 . 20:00. Lun . mar : 20 00 
Cmema V: Sam «Carmen» 1 9 0 0 . 
«•Alfred Hitchcock s L i feboat» : 
19 :15. -Terms of Endearment* . 
2JT.15. «Liquid S k y 21:30 Dim., 
«^àreystoke - T a r z a n » : 1 9 : 0 0 . 
• Terms of Endearment* 19:15 -Li­
quid Sky»: 2 1 : 3 0 «A'fred Hitch­
cock s Lifeboat» 21:45 
Cinéma Cristal: « Strange Invaders* 
•Class of 1984» -Same Time Every 
Year» Sam., dim . lun . mar 
Cénema de Montréal (1): «Le livre de 
la ' jungle»: 14 45 . 1 8 : 1 0 . 21 40 . 
«*tron»: 13 00. 16:20. 19:45 
Cmema de Montréal (2): «Cannon-
beTII Run II» 13 30. 17:30. 21 3C 
-l.es aventuriers du bout du monde»: 
15 30. 19 30 

Cinéma de Paris: -Boléro» 13:15. 
r5 15. 17 20. 19 20. 21:20. 
Gènema La Cité (1): «Purple Ram». 
Sém . dim.: 13:45. 1 5 4 5 . 17:45. 
1*9 4 5 . 2 1 : 4 5 . En sem.: 1 9 : 4 5 . 
Î 1 45. 
Olnéma La Cité (2): «Star Trek III: 

Ie Search for Spock». Sam . dim : 
15. 15 15. 17 15. 19 15. 21:15. 

Q sem.: 19:15. 21:15. 
inéma La Cité (3): «Revenge of the 
?rds» Sam., dim: 13:30. 15:20. 

3 0 . 19 3 0 . 21 3 0 En sem.: 
30. 21:30. 

Jnema Rive-Nord (1) Repentigny: 
la poursuite du diamant vert»: 

£1 10. Dim : 15:10. 21:10. «Faut pas 
on faire un drame»: 19:30. Dim.: 

S, 30. 19:30. 
nema Rive-Nord (2): «Bouches ex-
irtes» 20 55 Dim 14:55. 20 :55. 
iuuryeoise et pule» 19.30 Dim.. 

30. 19 30 
Cinematheque Québécoise: Sam. 
|Les belles manières» 18:35 «Min-
ete and Moskowitz» 20 35 Dim.: 
JAIoise»: 15:00. «Lumière» 18.35. 
fComédienne»: 20 35. 

l ineplex (1): «Splash»: 1 3 : 1 0 . 
.15 . 17:20. 19 25. 21:30. 

iineplex (2): «Last Starfighter» 
115. 15 20. 17 20. 19:20. 21:20 

lineplex (3): «Meatballs» 13:15. 
*6 :00 . 16 45. 18:30. 20 15. 22:00 
Cineplex (4): «The Big Chili»: 13:20. 
§5 25. 17:35. 21:10 
Cineplex (5): «Muppets Take Man­
hattan»: 13:30. 15:30. 17:30. -Un­
der the Volcano»: 19:30. 21:35. 

linéplex (6): «Police Academy*: 
13:10. 14:55. 16:40. 18:25. 20:10. 
'1 55. 

îineplex (7): « Romancing the Sto-
»e» 13*20. 15:25. 1 7 3 0 . 19:25 

1 25 
lineplex (8): «Cloak and Dagger*: 
3:30. 15.30. 17:30. 19 30. 21:30. 
lineplex (9): « Moscow on the Hud-
m»: 13:15. 1 5 2 0 . 17:25. 19:30. 

*1 :40 . 
C o m m o d o r t : «Parfums d'amour» 
y Les petites culottes de I hôtesse» 
? Lèvres chaudes» 

>mplexe Desjardins (1): «Yentl»: 
2 45. 15 15. 17 45. 20 15 
>mplexe Desjardtns (2): «L homme 

• femmes»: 12:30. 16 40. 20:50. 
-Krull»: 14:30. 18:40. 

Complexe Desjardint (3): «Initiation 
I amour» 12:35. 15 05. 17:35. 

'0 05 «Clinique pour femmes». 
3 55. 16 25. 18 55. 21 55 

>mplexe Desjardins (4): «Zelig» 
Ï 2 30. 14:00. 15 30. 17 00. 18 30. 

1J20 00. 21:30 
"Conservatoire d a r t cinématogra­
p h i q u e : Dim : «The Eve» 19:00 
--Imagination» 2100 . 

j ie: «Vrva la vie» Sam . dim 
r2:45. 14 50. 17:00. 19 15. 21:25 

lun au ven.: 19:15. 21:25 

Dauphin (1): «Dimanche à la campa­
gne». Sam. , dim.: 13 :30 . 15 :30 . 
17:30. 21:30. Du lun. au ven.: 19:30. 
21:30. 
Dauphin (2): «L'été meurtr ier». 
Sam., dim.: 14:00. 16:30. 19:00. 
21:25. Du lun. au ven : 19:00. 21:25. 
Décaria Square (1): «Boléro». Sam., 
dim.: 13:20. 15:20. 17:20. 19:20. 
21:20. Du lun. au ven.: 19:20, 21:20. 
Décarie Square (2): «Flashpoint». 
Sam., dim.: 13:45. 15:35. 17:25. 
19:15, 21:05. Du lun au ven.: 19:15. 
21 05. 
Dor val (1): « Tightrope » Sam., dim.: 
12:15. 14:30. 16:45. 19:00. 21:15. 
En sem.: 19:00. 21:15. 
Dorval (2): «Dreamscape». Sam., 
dim.: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. En sem.: 19:30. 21:30. 
Dorval (3): «Revenge of the Nerds». 
Sam., dim.: 13:10. 15.10. 17:10. 
1 9 : 1 0 . 2 1 : 1 0 . En sem.: 1 9 : 1 0 . 
21:10. 
Elysée (1): «El Norte» Sam., dim.: 
13 :30 . 16:00 . 18:45. 21 :20 . En 
sem 18:45. 21:20 
Elysée (2): «Après la répétition». 
Sam., dim.: 13:05. 15:05. 17:05. 
1 9 : 0 5 . 2 1 : 0 5 . En sem. : 1 9 : 0 5 , 
21:05. 
Espace 9: «Le clown et I enfant» 
(Walt Disney). Ven . , lun. , mar. : 
19:00. Sam., dim.: 12:00. 14:15. 
16:30. 19:00. 
Eva: «Flesh Dance»: 10:00, 12.33. 
15:05. 17:35. 20:10. «The Blonde». 
11:25. 14:00. 16:30. 19:05. 21:35. 
Fairview (1): «Oxford Blues». Sam., 
dim.: 13:15. 15:10. 17:05. 19:00. 
21:00. En sem.: 19:00. 21:00. 
Fairview (2): «Gremlins». Sam., dim.: 
12:45. 14:45. 16:45. 18:45. 20:45. 
En sem.: 18:45. 20:45. 
Fantaisie: «Conan le destructeur» 
Ven.: 19 :30 . Sam., dim.: 15 :10 . 
1 9 : 3 0 . Du lun. au jeu . : 1 9 : 3 0 . 
«Tank». Ven.: 21:30. Sam., dim.: 
1 3 1 0 . 21:30. Du lun. au jeu 21:30. 
Reur de Lys: «Rue barbare»: 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
Greenfield (1): «Le crime d Ovide 
Plouffe». Sam., dim. 13:10. 15:10. 
1 7 : 1 0 . 1 9 : 1 0 . 2 1 : 1 0 . En sem. : 
19:10. 21:10. 

Greenfield (2): «Gremlins» Sam., 
dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. En sem.: 19:00. 21:00. 
Greenf ie ld (3) : «Rue barbare» . 
Sam., dim.: 13.30. 15:30. 17:30. 
1 9 : 3 0 . 2 1 : 3 0 . En sem . 1 9 : 3 0 . 
21:30. 
Impérial: -Indiana Jones: The Tem­
ple of Doom»: 12:15. 14 35. 16:55. 
19 15. 21:35. 
Jean-Talon: «L académie de po­
lice». Sam. , dim. 13:00. 17:15. 
21 30 Du lun au ven : 21.30. «Ja­
mais plus jamais». Sam. , d im. : 
14:45. 19:00 Du lun. au ven : 19:00. 
Kent (1): «Tightrope» Sam., dim. 
12:45. 14:45. 16:50. 19:00. 21:10. 
En sem.: 19.00. 21:10 
Kent (2): «The Karate Kid». Sam., 
dim.: 13:15. 15:45. 18:15. 20:45. En 
sem.. 18:15. 20:45. 
L'Amour: «When She Was Bad»: 
12:00. 14:40. 17:25. 20:10. -Lau­
ras Désire»: 13:35. 16:20. 19:05. 
21 50 

L Autre cinéma: «Plus rien à per­
dre»: 19:15. «Le feu de la danse»: 
19 :30 . «Dans la ville blanche»: 
21:15. «Bandits, bandits»: 21:30. 
Laval (1): « Indiana Jones: The Tem­
ple of Doom». Sam., dim.: 12:15. 
14:35 . 16:55. 19:15 . 21 :35 . En 
sem.: 19.15. 21:35. 
Laval (2): «Rue barbare». Sam., 
dim: 12:50. 14:55. 17:00. 19:05. 
21:15 En sem.: 19:05. 21:15. 
Laval (3): «Tightrope» Sam., dim.: 
1 2 4 0 . 14:45. 16:50. 19:05. 21:20. 
En sem.: 19:05. 21:20. 
Laval (4): «La femme publique». 
Sam., dim.: 12:50. 15:00. 17.05. 
1 9 : 2 0 . 2 1 : 3 6 . En sem.: 19 2 0 . 
21:35. 

Laval (5): «Le crime d Ovide Plouf­
fe» Sam., dim.: 12 50. 14:55. 16:5§. 
1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 5 En sem.: 1 9 : 0 0 . 
21:05 
Loews (1): «Oxford Blues»: 12:45. 
14:50. 16:55. 19:05. 21:15. 
Loews (2): « Dreamscape»: 12:15. 
14:10. 16:05. 18:00. 20:00. 22:00 
Loews ( 3 ) : «Greml ins»: 1 3 : 0 0 . 
15:00. 17:00. 19:00. 21:10 
Loews (4): «The Never Ending Sto­
r y : 12:30. 14:20. 16:15. 18 :10 . 
20:00. 21 50 
Loews (5): «Top Secret»: 12:15. 
14:00. 15:50. 17:40. 1 9 3 0 . 21:30. 
Mascouche (1): «L'homme à fem­
mes». En sem.: 21:30. Sam . dim.: 
13:15. 17:25. 21:30. .-Les copains 
d abord». En sem : 19:30. Sam., 
dim.: 15:25. 19:30. 
Mascouche (2): «Le crime d Ovide 
Plouffe». En sem.: 19:30. 21 :30 . 
Sam., dim.: 13:15. 14:30. 17:00. 
19:30. 21:45 
Mercier: «Conan le destructeur». 
Sam., dim.: 13:30. 17 30. 21:30 Du 
lun. au ven.: 21 .30 . «Chicanos». 
Sam . dim.: 15 30. 19:30. Du lun. au 
ven : 19:30. 
Odéon Laval (1): «Conan le destruc­
teur». Sam . dim.: 13:10. 17:10. 
21:20. Du mar. au ven 21:20. «Chi­
canos» Sam., dim.: 15:10. 19:20. 
Du mar. au ven.: 19:20 
Odéon Laval (2): «The Woman in 
red» Sam. , dim : 13:30 . 15 :30 . 
17:30. 19:30. 21 30 Du lun. au ven.: 
19:30. 21:30. 
Oméga (1): «Conan le destructeur». 
Ven. . sam.. dim.: 13 :30 . 1 7 : 3 0 . 
21 4 0 . Du lun. au jeu. 2 1 : 4 0 
«Tank». Ven . sam.. dim 15:30. 
19:30. Du iun. au jeu.: 19 30. 
Oméga (2): «Blanche, candide et 
sensuelle». Ven . sam . dim 14:40. 
17 20. 2 0 0 0 . 22 40 Du lun au jeu.: 
19:30. 22:10. «Partouzes suédoi­
ses» Ven . sam.. dim.: 13:20. 16:00. 
18:40. 21:20. Du lun au jeu.: 20:50. 
O u i m e t o s c o p e : Sam : «A nos 
amours» 19:30. 21 30. «Garçon»: 
19 00. 21:00. Dim «A nos amours»: 
13 30. 15:30. 17:30. 19:30. 21:30. 
«Krull»: 14 00. 16:15. 19:00. 21:15. 
Outremont: «Les aventures de Pan­
da». Sam . dim.: 14:00. «Coup de 
foudre». Sam. 16:00 Dim.. 21:30. 
«Jeux de guerre» Sam., dim : 19:00. 
«Koyaanisqats». Sam 21 30 «Gar­
çon». Dim.: 16:00 

Palace (1): «Tightrope»: 12 :30 . 
14:40. 16 50. 19:00. 21:10. 
Palace (2): «Footloose» 13 :30 . 
17:30. 21:30 «Flashdance»: 15:35. 
19 35. 
Palace (3): «Star Trek III: the Search 
for Spock»: 13:20. 15:20. 17 20. 
19 20. 21:20. 
Palace (4): «Sheena»: 12:50. 15:10. 
17:15. 19:25. 21 35. 
Palace (5): «The karate kid»: 13:30. 
16:00. 18:30. 21:00. 
Palace (6): «Purple rain». 13.10. 
15:10. 17:10. 19:10. 21:10. 

Papineau (1): «Blanche, candide et 
sensuelle»; 12:00. 14:30. 17:00. 
19:30. 22:00. «Partouzes suédoi­
ses» 13:15. 15:45. 18:15. 20:45. 
Papineau (2): «Salon de massage 
privé». 12:00. 15:40. 19:25. «Ma 
mère me prostitue»: 13:20. 17:05. 
21:45 «Chambre d amis très parti­
culière»: 14:25. 18:10. 22:00. 

Paradis (1) : «Cannonball II» En 
sem.: 2 1 : 2 0 Sam., dim 13.15.* 
17 20. 21:30 -Superman III». En 
sem 19 10 Sam . dim 15 15 . 
19 30 

Paradis (2): «Tendres passions» En 
sem 21 :00 Sam . dim 13 :15 . 
17 :20 . 2 1 : 3 0 «Un homme, une 
femme, un enfant». En sem.: 19 15. 
Sam., dim 15 35. 19 40. 

Paradis (3): «L homme à femmes». 
En sem.: 21:10. Sam., dim.: 14:45. 
1 8 : 2 0 . 2 1 : 5 5 . «Les copains 
d'abord» En sem.: 19:10. Sam., 
dim.: 13:00. 16:35. 20:10. 
Parallèle: «Le sang d'un poète»: 
20:00. 
Paria (1) St-Hyacinthe: «Christine». 
Dim.: 15:35. 19:25. Du lun. au sam : 
19:00. «Contre tou.j attente». Dim.: 
15:30 . 17 :20 . 21 :10 . Du lun. au 
sam.: 20:55. 
Paria (2): «Pour la peau d'un flic». 
Dim.: 1 5 3 0 , 19:20. Du lun. au sam.: 
19:00. « Indiana Jones, in the Temple 
of doom» . Dim. : 1 3 : 3 0 . 1 7 : 2 0 . 
21:10. Du lun. au sam.: 21:00. 
Parisian (1): «Le crime d'Ovide 
Plouffe»: 1 2 : 3 5 . 14 :45 . 1 6 : 5 0 . 
19:05, 21:15. 
Parisien (2): «Les nuits de la pleine 
lune»: 13:45. 15:50, 17:50, 19:55. 
22:00. 
Parisien (3): «Un amour de Swan»: 
13:00. 15:05. 17:15. 19:15. 21:25 
Parisien (4): «La femme publique»: 
1 2 4 0 . 14:55. 17:10, 19:25. 21:40. 
Parisien (5): «Stress»: 13:00. 14:45. 
16:30. 18:20. 20:00. 21:55. 
P l a ç a du C a n a d a : «Ghostbus­
t e r s » : ^ : ^ . 15:15. 17:15. 19:15. 
21:15. 
Place Longueuil (1): «L'académie de 
police» Sam., dim.: 15:15. 19:15. 
Du lun. au ven.: 19:15. «Le guet-
apens». Sam., dim.: 13:00, 17:00. 
21:00. Du lun. au ven.: 21:00. 
Place Longueuil (2): «Cannonball 
II». Sam . dim.: 13:30. 17:30. 21:30. 
Du lun. au ven.: 21:30 «Tendre com­
bat». Sam. dim.: 15:30. 19:30. Du 
lun. au ven.: 19:30. 
Place Ville-Marie (1): «El Norte»: 
13:00. 15:40. 19:00. 21:35. 
Place Ville-Marie (2): «La femme pu­
blique» 12:25. 14:35. 16:45. 18:55. 
21:05. 

P l a z a A l e x i s - N i n o n (1) : «Red 
Dawn». Sam., dim.: 12:45. 15:00, 
17:15. 19 30 . 21:45. Du lun. au ven.: 
19.30. 21:45. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «The Woman 
in red». Sam . dim.: 13:00, 15:00. 
17:00. 19:00. 21:00. Du lun. au ven.: 
19:00. 21:00 
Plaza Alexis-Nihon (3) : «Flash­
point». Sam., dim.: 13:45. 15:35. 
17:25. 19:15. 21:05. Du lun au ven.: 
19:15. 21:05. 
Rio (1): «Les cadences de lamour». 
«Couple libéré cherche compagne li­
bérée». «Des filles voluptueuses»: à 
compter de 13:00. 
Rio (2): «Le balafré». «École privée 
pour filles». 
Saint-Denis (2): «Les branchés à St-
Tropez». Sam., dim.: 14:45. 18:10. 
21:35. Du lun. au ven.: 18:10. 21:35. 
«On n est pas sortis de I auberge». 
Sam., dim.: 13:00. 16:25. 19:50. Du 
lun. au ven.: 19:50. 
Saint-Denis (3): «Surprise party». 
Sam., dim.: 13:05. 17:05. 21:05. Du 
lun. au ven.: 17:05. 21:05. «Pour la 
peau d'un flic». Sam., dim.: 15:00, 
19:00 Du lun. au ven.: 19:00 
Seville: Sam : «A Hunting accident»: 
19:25 -Educating Rita»: 21:15 . 
«The best of the New York erotic film 
festival»: 23:30 Dim «Siberiade»: 
14:00. «The return of Martin Guer­
re»: 19:00 «The right stutf»: 21:15. 
Verdun: «L'Académie de police»: 
Sam., dim.: 14:10. 18:05. 21:55 Du 
lun. au ven.: 18:00. 21:55. «Le guet-
apens». Sam . dim.: 12:00, 15:50. 
19:45. Du lun. au ven.: 19:45. 
Versailles (1): «Le crime d'Ovide 
Plouffe». Sam., dim 1 3 0 0 . 15:00. 
1 7 : 0 0 . 1 9 : 1 0 . 2 1 : 1 0 . En sem.: 
19:10. 21:10. 

Versailles (2): «La femme publique». 
Sam., dim.: 13:10. 15:10. 17:10. 
1 9 : 1 0 . 21 : 1 0 . En sem.: 1 9 . 1 0 . 
21:10. 
Versailles (3): «Rue barbare»: Sam., 
dim.. 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:15. En sem.: 19:15. 21:15. 
Villeray: «Conan le destructeur». 
Sam., dim.: 13:30. 17:30. 21:15. Du 
lun. au ven.: 19:30. «Chicanos». 
Sam., dim : 15:30. 19:45 Du lun. au 
ven.: 21:15. 
Waatmount Square: -Careful he 
might hear you». Sam., dim.: 12:35. 
14 :50 , 1 7 : 0 0 . 19 :10 . 2 1 : 2 0 . En 
sem.: 19:10. 21:20 
York: «Revenge of the Nerds»: 
12:45. 14:30. 1 6 2 5 . 18:00. 19:45. 
21:30. 

-PARCS— 
Ciné-parc Mont St-Hilaire (1) auto­
route 20. sortie 115: «On n'est pas 
sortie de I auberge». Ven.. sam.. 
dim : 21:35. Du lun. au jeu.: 21:05. 
«Branchés à St-Tropez». Ven . sam.. 
dim.: 20 00 Du lun. au jeu.: 19:30. 
«Le curé chez les nudistes». Ven.. 
sam . dim.: 23:20. 
Ciné-parc Mont St-Hilaire (2): «Sur­
prise party». Ven., sam.. dim.: 21:30. 
Du lun. au jeu.: 21:05. «La poursuite 
la plus folle du monde». Ven.. sam., 
dim.: 19:55. Du lun au jeu : 19:30. 
«Comment draguer toute les filles». 
Ven.. sam.. dim.: 23:30 
Ciné-parc St-Eustache (1): «Hot 
dog». «Génération Proteus». «Jeux 
de guerre»: à compter de 19.00. 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Deux oi­
seaux rares». «Les évades du trian­
gle d or». «Monsieur Maman»: à 
compter de 19:00. 
Ciné-parc St-Eustache (3): «Les 
branchés à St-Tropez». «On n'est 
pas sortie de l'auberge»: «Mon curé 
chez les nudistes», à compter de 
19:00. 

Ciné-parc St-Euatacha (4): «Can­
nonball no 2». «Jamais plus jamais». 
«Ashanti»: à compter de 19:00. 
Ciné-parc St-Eustache (5): «Homme 
à femmes». «Meurtre en direct». «La 
folie aux trousses»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc de Repentigny (1): «Loui­
siane». «Appelez-moi Bruce». «Le 
Ruffian»: à compter de 19:00 
Ciné-parc de Repentigny (2): «Les 
branchés à St-Tropez» «Mon curé 
chez les nudistes». «On n est pas 
sortis de l'auberge»: à compter de 
19:00 
Ciné-parc Odéon (1). Transcana­
dienne, sortie St-Bruno 98). Ven.. 
sam.. dim : «Le crime d Ovide Plouf­
fe». «L'Africain». «Drôle de nana». 
Ven , sam. «Drôle de nana»: 19:00. 
Ciné-parc Odéon (2): Ven.. sam.. 
dim.: «L'académie de police». «Loin 
de la terre». «L'inspecteur Harry ». 
Ven.. sam.: «L inspecteur Harry»: 
19:00. 
Ciné-parc Boucherville (1). Transca­
nadienne, sortie 95): Ven.. sam.. 
dim.: «Conan le destructeur». «Chi­
canos». «200.000 dollars en cava­
le». Ven.. sam.: «200.000 dollars en 
cavale»: 19:00. 
Ciné-parc Boucherville (2): Ven.. 
sam.. dim.: «Cannonball II» «Capri­
corne (» . «Sphinx». Ven. . aam.: 
«Sphinx»: 19:00. 
Ciné-parc Chéteauguay (1): Ven., 
sam., dim.: «Le crime d Ovide Plouf­
fe». «Le guignole» «Drôle de flic» 
Ven . sam : «Drôle de flic»: è comp­
ter de 19:00. 

Clné-parc Chéteauguay (2): Ven.. 
sam.. dim : «L'académie de police». 
«Loin de la terre». «L'inspecteur 
Harry». Ven.. sam «L inspecteur 
Harry»: à compter de 19:00 

Ciné-parc Chéteauguay (3): Ven.. 
sam., dim «Conan le destructeur». 
«Chicanos». «200.000 dollars en ca­
vale» Ven.. aam.: «200.000 dollars 
en cavale»: è compter de 19:00 

Ciné-parc Laval (1). Autoroute des 
Laurentides, aortie 14). Ven.. sam., 
dim.: «Conan le destructeur». «Chi­
canos». «200.000 dollars en cava­
le». Ven., sam.: «200.000 dollars en 
cavale»: à compter de 19:00. 
Ciné-parc Laval (2): Ven. . sam.. 
dim.: «Les dieux sont tombée sur la 
tète». « Banzai ». «Premiers désira». 
Ven.. sam.: «Première désirs»: à 
compter de 19:00. 
Ciné-parc Laval (3 ) : Ven. . sam.. 
dim.: «Flashpoint». «Krull». «Su»vi-
vor». Ven. , sam.: «Survivor»: à 
compter de 19:00. 
Ciné-parc Laval (4): Ven. . sam.. 
dim.: «L'académie de police». «Loin 
de la terre». «L'inspecteur Harry». 
Vén.. sam.: «L'inspecteur Harry»: è 
compter de 19:00. 

YMCA (angle Dorchester et Cres­
cent) Auj., 20:00. «Variétés culturel­
les). Ensemble instrumental (flûte, 
viole de gambe. guitare, piano). Oeu­
vres de Chopin. Grieg. Bach. Dow-
land. Villa-Lob08. etc. 
Oratoire Saint -Joseph — Dem . 
15:30. Raymond Daveluy. organiste. 
Égliae catholique de Caughnawaga 
— Dem.. 15:30, Colette Favretti et 
Jean Thibault, organistes. Oeuvres 
de Bach. Franck. Vierne. Widor et Gi-
gout. Entrée libre. 
Université de MOntréal (Faculté de 
Musique. 200 . Vincent-d Indy) — 
Lun . 2 0 : 0 0 . Made le ine Soucy, 
mezzo-soprano Oeuvres de Brahms. 
Chabrier. Rossini. Vivaldi et Weill. 
Mer.. 20:00. Denis Regnaud. claveci­
niste. Oeuvres de Bach. Frescobaldi 
et Marchand. Ven. 2 0 : 0 0 . Lynda 
Tremblay, pianiste. Oeuvres de Bee­
thoven, Scriabine. Pépin, etc. Entrée 
libre. 
Universi té McGi l l (Pollack Hal l . 
555o.. Sherbrooke) — Lun.. 20:00. 
Ensemble de chambre de I Academy 
of Ancient Music. Dir. Christopher 
Hogwood. Oeuvres de Bach. Jeu., 
20:00. Glenda Balkan, soprano. Do­
rothy Slapcoff et Luba Zuk. pianistes. 
Oeuvres de Marvin Duchaw Ven., 
20:00. Julian Armour, violoncelliste. 
Oeuvres de Debussy. Schumann. 
Prokofiev. 
Maison de la culture de Maisonneu-
ve ( 4 1 2 0 e . Ontario) — Lun. 2 0 0 0 , 
André-Gilles Duchemin. flûtiste et Pe­
ter McCutcheon, guitariste. Entrée 
libre. 
La Chaconne (342 e.. Ontario) — 
Auj , 21:00. Sonia del Rio. danseuse 

IJ^ARÎÉTÉSZT 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
«Strauss, père et fils». Présentation 
des Productions de Café-Concert La 
Belle Époque. Sam., 19:30. 22:30; 
dim,. 20:00; du mer. au ven . 21:30. 
Jusqu'au 30 sept. 
Aréna Maurice-Richard — «Walt 
Disney s World on Ice» 20:00. Jus­
qu'au 16 sept. 
Cafe-théâtre Quartier latin (4303. 
Saint-Denis) — A compter de mer.. 
«Pierrot Fournier chante Brel» Du 
mer. au dim.. 22:30. Jusqu au 28 
oct. 
Spectrum (318 o. Sainte-Catherine) 
— Sam.. 22:00. The Mighty Dia­
monds; ven.. 21:00. Jane Sibbry. 
Club Soda (5240. av. du Parc) — 
Junior Walker. Sam., dim.. 21:00. 
Aux Deux Pierrota (104 e.. Saint-
Paul) — Sam.. J.-C. Lauzon et Ray­
mond Houde; dim., Robert Turbide et 
J.-C. Lauzon, 20:00. 
Pierrot la Bière (114 e., Saint-Paul) 
— Jacques Provost et Raymond 
Houde. Sam.. 20.00. 
Le pourquoi pas (500 e . Rachel) — 
The Buzz. Sam., dim., lun.. ven.. 
21:00. 
Le Grand Café (1720. Saint-Denis) 
— Kif-Kif. Sam., è compter de 21:30. 
Le Rising Sun 1 (286 o . Sainte-Ca­
therine) — Sam . dim., Armageddon 
(reggae). À compter de mardi. Joe 
Pass: à compter de 21 00 

Le Blue Note (40 e.. Saint-Paul) — 
Sam., dim.. Dianne Brooks, avec 
Wayne Prue et the Night Train; lun., 
mar., le Big Four (Alain Caron, Michel 
Cusson. Terry Clarke et Don Alias), à 
compter de 22 30. 
Le Grand Bock (893 ouest. Sainte-
Catherine) — Wet Look. 20:00 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-
Hubert) — Sam.. 21 30. Selim; dim.. 
21.00. variations sur un auteur «Félix 
Leclerc». avec Jacques Quesnel. Se­
lim. 
L'air du temps (191 o.. Saint-Paul) 
— Sam . Ensemble Ranee Lee; dim.. 
Trio Nelson Symonds. 21:30. 
Le Bonaventure Hilton International 
(Le Portage) — Groupe Area Code. 
Du mar. au jeu.. 21:30. 23:30; ven.. 
sam.. 22:00. minuit. Jusqu au 22 
sept. 
Château Champlain (Le Cat Cone) 
— «Plumes à la carte», de Leonard 
Miller et George Reich. En sem., 
21:00. 23:00; sam., 20:30. 22:30. 
minuit 30. 
Maison Perreault (67 e . Saint-Antoi­
ne) — Yvon Marchand et Pierre Des-
rapes. à compter de 18:00. 

•DANSE 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — Ballet national du Canada. 
Programme: «Coppeiia» (Bruhn-De-
libes). Sam.. 20:00. 
Tangente (3655. Saint-Laurent) — 
«Street Vodville», avec Daniel Gulko 
et Keith Hennessy. Sam.. 20:30. 

LEXPOSMONSL 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Exposition «Architectures 
du musée». Jusqu au 16 sept Col­
lection Borduas Jusqu'au 30 sept 
Exposition «La graphique: un langa­
ge et ses usages». Jusqu'au 30 sept. 
Du mar. au dim., de 10:00 à 18:00. 
Musée des Beaux-arts (3400. ave du 
Musée) — Exposition «Bouguereau 
ou le plaisir de vivre». Jusqu'au 23 
sept. Porcelaines de la compagnie 
des Indes. Jusqu'au 18 nov. Mar., 
mere, ven., aam.. de 10:00 à 17:00; 
jeu., de 10:00 à 21:00; dim., de 
11.00 à 18:00. 

Musée McCord (690 o.. Sherbrooke) 
—Expositions «Le Canada dans l'art 
du potier» et «Les Cantons de la 
Saint-François». Du mer. au dim., de 
11:00 à 17:00 
Musée des arts décoratifs (angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Exposition 
«La collection Liliane Stewart de de­
sign international depuis 1 9 4 0 » . 
Sam., dim., de 12:00 à 17:00. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
boul Ste-Croix) — Exposition «Les 
noces d'autrefois» Jusqu'au 3 0 
sept 
Musée Marc-Aurèle Fortin ( 1 1 8 . 
Saint-Pierre, (près du Port) Vieux 
Montréal) — 50 nouveaux tableaux 
de Fortin. Sculptures sur pierre semi-
précieuses de Jean-Charles Cha-
ruest. Tous lea jours de 11 00 à 
17:00 Sauf lun 
Articule (4060 . Saint-Laurent) — 
Oeuvres de Barry Allikas. Du mer. au 
dim . de 12:00 à 17:00. Jusqu au 23 
sept. 
Art inter art (1545. Dr Penfield. suite 
104) — Peintures de Louis Jacque. 
Pellan. Riopefle. Sculptures de Ro­

bert Poulin et Claude Millette. Du 
mar. au sam., de 12:00 à 17:00. 
Atelier J.-Lukacs (1504 o . Sher­
brooke) — Artistes de la galerie. Du 
mar. au aam., de 10:00 à 17:30; 
dim., de 1 A 00 è 17:00. Jusqu eu 1$ 
sept. 
Centre Saidye Bronfman ( 5 1 7 0 , 
Chemin de la Côte-Ste-Catherine) — 
Photographies de Marilyn Gelfand ét 
Kevin Robins, sculptures de Liliane 
Berezowsky. Jusqu'au 4 oct. Peintu­
res et desains de Susan Scott. Jus­
qu'au 16 sept. Du lun. au jeu., de 
9.00 à 21:00; ven.. de 9:00 à 17:00; 
dim., de 10:00 à 17:00. 
Centra des arts visuels (350. av Vic­
toria) — Oeuvres des professeurs 
Du mar. au jeu., de 10:00 à 18:00; j 
ven.. sam., de 10:00 à 17Ï0O. Jus­
qu'au 30 aept. 
Galerie Alliance (600 o . Sherbroo­
ke) — Peintures de Warwick Blan­
ches. Du lun. au aam.. de 11:00 à 
17:00. Jusqu'au 14 aept. 
Galerie Art select Inc. (6810. Saint-
Denis) — Peintures de Claude Pi-
cher. Angemil Ouellet. Denise Poirier 
et Roger Alexandre. Sculptures de 
Richard Klode. J.-P. Mailloux. André 
Ross. J -M Laberge et Anghel Bu-
gur. Du mar. au dim. 
Galerie Aubes (3935. Saint-Denis) 
— Installation de Pierre Rondeau. Du 
mer. au dim., de 12:00 à 16:00. Jus­
qu'au 30 sept. . [ 
Galerie Suzanne Bourdon (7701 . de 
Lamartine) — Oeuvres de Louis-Paul 
Perron. Tiengo et Gingras. En aem., 
de 10:00 à 17:00 / 
Galerie de Bellefeuille (1212, av. 
Greene) — Oeuvres de Harry Maye-
rovitch, Sylvia Ary et Anna Noeh. 
Galerie des 5 continente (1225, av. 
Greene) — Exposition «Artisanat en 
métal». Jusqu au 31 sept. 
Galerie Dominion (1438 o.. Sher­
brooke) — Oeuvres de Barbara Kau-
per. Jusqu au 22 sept. 
Galerie du 22 mars (1333. av. Van 
Horne) — Peintures de Beauvais, 
Charbonneau, Courchesne. Duquet, 
Fiore, Jaque, Langlois. Moffat, Ray­
mond, Ruba, Tenti, Trépanier et Tru­
deau. Du mer. au dim . de 12:00 à 
18:00. Jusqu'au 23 sept. 
Galerie Esperanza (2144. Mackay) 
— Eaux-fortes, lithographies et pho­
tocollages de David Hockney. Jus­
qu'au 30 sept. 

Galerie Joyce Goldman (4012. Dro-
let) — Exposition «Accès». Du mer. 
au dim., de 12:00 à 18:00. 
Galerie Claude-Hinton (912. McEa-
chren. Outremont) — Dessins origi­
naux et etudes de Mark Negin pour 
l'opéra Rinaldo. Du lun. au ven.. de 
10:00 à 17:00. Jusqu au 26 sept. 
Galerie Impression (4826. Saint-De­
n i s ) — Gravures de K. Cantin. M. Du­
pont. P. Patry, M. Varin. 
Gallerie Jolliet (279 o . Sherbrooke, 
suite 211) — Exposition «L'art pen­
se». Jusqu au 22 sept. 
Galerie Walter Klinkhoff (1200 o . 
Sherbrooke) — A compter de lun.. 
exposition «Hommage à Adrien Hé­
bert». Ou lun. au ven.. de 9:30 à 
17:30; sam.. de 9:30 à 17:00. Jus­
qu'au 22 sept. 

Galerie la Cimaise (1392 o . Sher­
brooke) — Peintures de Gilles-E. 
Gingras et Yves Laroche. Sculptures 
de Roch Lussier. 
Galerie Samuel-Lallouz (1620 o.. 
Sherbrooke) — Oeuvras de Paladi-
no. Haring. Johnson. Dunnet. Jen­
kins, Hurtubise, Riopelle, Bérubé Du 
mar. au sam . 10:00 à T 8:00. 
Galerie La Malvas (3859. Saint-De­
nis) — Oeuvres de Daniel Lamothe 
/Dapila Du mer. au ven.. de 13:00 à 
18:00; sam.. dim., de 13:00 à 17:00. 
Jusqu'au 23 sept. 
Galerie L'Art vivant (3822. Saint-De­
nis) — Aquarelles de Lesieur, Grisé. 
Vaillancourt, Peacock et Gadzala. 
Galerie l'émergence (1452 e . Lau­
rier) — Aquarelles de Pomme. Jus­
qu'au 23 sept. 
Galerie les Deux B (4872. Saint-De­
nis) — Gravures de Catherine Bou-
ruet-Aubertot, Aline Carreau. Moni­
que Charbonneau. Suzanne Dumou-
chel. Tobien Steinhouse et Monic 
Thouin-Perreault. Jusqu'au 10 oct. 
Galerie Lippe! (1324 o . Sherbrooke) 
— Sculptures des religions tradition­
nelles de I Afrique ouest. Sculptures 
Inuit. Du mar. au sam., de 13:00 à 
17:30. Jusqu au 30 oct. 
Galerie Elca-London (1616 o., Sher­
brooke) — Oeuvres d'Albert Akalay. 
Joseph Drapell. Harold Feist. Paul 
Fournier, K.-M. Graham Gershon Is-
kowitz et Eric Slutsky. 
Galerie Ludovic (1390 o . Sherbroo­
ke) — Oeuvres de M. Poissant. A, 
Gauthier. G. Hrabe. C. Jacob, Ayfer. 
J. Lamoureux. A Rousseau et G. 
Plante. 
Galerie Noctuelle (307 o.. Sainte-
Catherine, suite 555) — Oeuvres de 
Guy Langevin et Carmen Coulombe 
Jusqu'au 3 oct. 
Galerie Optica (3981 . Saint-Laurent) 
— Exposition «Lieux et figures-Neuf 
projets d architecture pour Montréal» 
Du mar. au sam . de 11 00 à 17:00 
Jusqu'au 29 sept. 
Galerie Powerhouse (3738. Saint-
Dominique) — Oeuvres de Char Da-
vies et installation de Annebet Zwart-
senberg. Du mar. au sam.. de 11:00 
à 17:00. Jusqu au 22 sept. 
Galerie UOAM (1400. Berri) — Ex­
position «lliazd, maître du livre mo­
derne». Tous les jours de 12:00 à 
18:00. Jusqu'au 28 sept. 
Gaierie Waddington (1504 o.. Sher­
brooke) — Peintures de M.-A. Winte­
rer. Jusqu'au 26 seDt 
Galerie J.-Yahouda-Meir (2160. de 
la Montagne, suite 705) — À comp­
ter de mer., oeuvres de Roland Bas-
tien. Jeu., ven., sam., de 12:00 à 
17:00. Jusqu'au 29 sept. 
Graff (963 e., Rachel) — Peintures/ 
dessins et estampes des artistes de 
la galerie. Du mar. au ven.. de 12 C0 
à 18:00. Jusqu au 15 sept. 
Guilde canad ienne dea Méfiera 
dar t du Québec (2025. Peel) — 
Porcelaines de Harlan House. Jus­
qu'au 6 oct. 

Hôtel de Ville (275 e . Notre-Dame) 
— Exposition «Peintres polonais 
(1850-1950)». 
Interaction ( 4 0 6 0 . Saint-Laurent, 
suite 103) — Exposition «Majolique 
et grès», de Matthias Ostermann. Du 
mer. au dim., de 12:00 à 17 
qu au 16 sept. 
La Magie de l'art (1235. Guy) 
Aquarelles et peintures d Anatole Go-
lod. Jusqu'au 14 aept. 
Montréal tout-terrain (305 e . Mont-
Royal) — Artistes de la oalerie. Du 
mer. au dim., de 12:00 à (9:00 Jus­
qu'au 23 sept. 

LP0UR ENFANTS. 

Café de La Place (Place des Arts) — 
«En attendant Godot ». de Samuel. 
Beckett. Avec Pierre Curzi, Roger 
Larue. Jean Leclerc et Guy Nadon 
Du lun. au aam.. 20:30. Jusqu au 27 
oct. 

. ' i i m i i i i u / u 

17 Q0. Jus-

». éuy) — 

Le Fou du verseau (1*00. Saint-Hu­
b e r t ) — « Her m on a. lajpoule platine». 
Dim 13:00. 15:00. / 

Arte (Salle Port-Royal) — 
«La Ronde». d'Arthur Schnitzler. 
Avec Catherine féQin, Brigitte Bou­
cher. Henri Chéfssé. Jean Desché-
nes. Michel Dumont. Benoit Girard. 
Diane Lavallée, Roger LeBel. Esther 
Lewis et Louise Rémy. Du mar. au 
ven.. 20:00; ssm . 1700. 21:00. Jus­
qu'au 13 oct 

m 
«m 

Théétre Saint-Denis (1594. Sain. 
Denis) — «L'amour ou la vie», de t . 
Guy Fournier. Avec Jean Besré. Loui­
se DeschAtelets. Marie-Michèle Des­
rosiers. Christine Landry et Michèle 
Péloquin. Du mar. au dim.. 2 0 : 3 0 7 * * 
Jusqu'au 16 sept. M « 
Théétre d'aujourd'hui (1297, Pap 
neau)- f -A compter de jeu., «Zelda» 
de Johanne Beaudry. Avec Dran 
Cardinal, René Gagnon, Annette G 
rant, Fabien Lachance, Jacques L 
vallée et Bertrand Roy. Du mar a 
ven., 20:30; sam., 17:00. 21:00. Ju 
qu'au 6 oct. 
Café-théètre Quartier latin ( 4 3 0 3 ^ ; 
Saint-Denis. 843-4384) — À comp»«» m 
ter de mer . «Paroles», de David Lo*»« • 
nergan. Du mer au dim.. 20:30. Jus-" \ 2 
qu'au 30 sept « 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — ' 
«Bluff», ue François Camirand et 
Claude Poissant sam.. dim., 20:30. 
A compter de ven., «Au fil des étoi­
les», de Pierre Guénette. Avec Jo­
hanne Garneau. Élise Guévremont. 
Richard Lalancette. Benoît Paiement m 

et Mario Rodrigue. Du mar. au dim.,**" 
20:30. Z 
Stud io - théât re A l f red-La l iber té m 

(UOAM. 1400. Berri) — «Les féee* £ 
ont soif», de Denise Boucher. Avec * 
Luce Guilbeault, Pauline Julien et Ka—* m 
terine Mousseau. Sam., dim , lun . -
mer.. 20:30. m 
Centre d'essai de l'Université de m 

Montréal (2332. Édouard-Montpetit) J 
— «Celte fois» et «Sole», de Beo- ;« 
kett. Mer., jeu., ven , 20:30 
Dîner-théâtre les Masques (Hôtel 
Régence Hyatt. 777. University, 87»** 
1370, poste 558) — «I do. I do» DD , Z 
mer. au dim. 19:00. Théâtre sans dî-« 
ner. Mer., jeu., dim. 21:00. Jusqu au *2 
30 sept. m 
Centaur (453. Salnt-Prançois-Xavier) 
— « Glorious Mud», 'de Michael Flan­
ders. Sam. , 1 4 : 0 0 . 2 0 : 0 0 ; dim. 
19:00. 
Café Esperanto (3553. Saint-UrbainX* « 
— «El Toro por Las Astas», de Juan***» 
Radrigan Ven.. 20:00. £Zm 
Théétre Malenfant (734. Saint-Jean-
Baptiste. Terrebonne. 492-0165) — ** 
«Chez Pauletfe. bière, vin. liqueur et 
nouveautés», de Louis-Marie Danse-
reau. Sam.. 19:00. 22:00. A compter' 
de jeu.. «La trousse», de Louis-Marie 
Dansereau Avec Danielle Fichaud. 
Du jeu. au sam.. 20:30. Jusqu au 13 
oct. 
Café-concert La Belle Époque (19,—r* 
Saint-Laurent. Salnt-Timothée) 2 
«N te promène donc pas toute nue**mm 
Avec Hélène Mondoux. Michel Mauri*" •* 
ce, Luc Brière. Yvon Roy. Pierre-
-Charles Bertrand, Lyne Briand, Ma­
rie-France Domingue et Patrice Bis-
sonnette. Jeu., ven.. sam., 21:00 
Jusqu'au 22 sept. m 

Le Reflet d'antan (1305 o.. Saint- Z 
Jean-Baptiste, Sainte-Martine 1-514- •* 
427-2695) — «Mamours et conjuj % 
gats». de Jean-Claude Germain. 
Avec Danielle DeGarie. Norman^ 
Tardif et Renato Perpignani. Sam" 
20.30. 
Théâtre de Marieville (Marieville. 
1979. Saint-Césaire. 5 1 4 - 8 6 1 - 4 9 3 8 , ^ < 
460-3033) — «Adieu les olympi­
ques», d Yvon Brochu. Avec Hubert 
Loiselle. Lénie Scoffié. Richard La-
iancette. François Trottier et Johanne 
Seymour. Mar., ven. 20 :30 ; sam. 
19.00. 22:30. Jusqu a la fin sept. 
Théâtre de Saint-Ours (2555. Rang 
sud du Ruisseau, Saint-Ours-sur-Ri 
chelieu. 785-2732. 785-2053. 796-
2298) — «Le château des fantas­
mes», de Francine Charland. Avec 
Cécile Bussière. Francine Charland. 
Raymoid Desmarteau. Jcane Larue 
et Jacques Marquis Sam.. 20:30. 
Théâtre du Perce-Réve (9. rang Anc-
til. Victoriaville. 752-5070) — «La 
chambre mandarine», de Robert * 
Thomas. Avec Catherine Pinard, j*» 
Martin Daigneault. Nathalie Michaud. + 
Samuel Robitaille. Patrice Daigneault 
et Mirie-Michelle Laveault. S a m * ^ 
dim 20:30. 

Thèitre du Sois de Coulonge (Siile-
ry) — «Trois chansons d amour», 
d'Htrvey Fierstein. Avec Rémy Gi­
rard. Jeannine Sutto. Jacques Lus- * 
sief. Marie-Christine Perreault, Ri-
chird Thériault et Denis Bernard. Du 
mar. au sam., 20:30. Jusqu'au 15 
sept. 
T léâ t re de La Bordée ( 1 0 9 1 - % . " 
Slint-Jean. Québec) — «Stand by... 
5minutes». de Jean-Jacques Boutet. 
Louis-Georges Girard. Ginette Guay. . 
Martine Ouellet et Marie Saint-Cyr. 
Ou mar. au sam.. 20:30. 
Théâtre de la Fenière (Auditorium, 
pavillon de l'Enseignement, Cap-
Rouge. Séminaire Saint-Augustin. 
418-872-1424) — «Un canapé-lit», 
de Trevor Cowper. Du mar. au dim.. 
21 00 Jusqu au 16 sept * 

«M 

[Expostrioror -
IHORS MONTRÉAL 
Le Cercle d'Art (2159. boul. Saint-
Martin. Laval) — Exposition du livre-
objet «Art-écologie» et de la revue 
littéraire «Au-delà des mots». Sam., 
dim., lun.. mar., de 10:00 à 21:00 
Galerie Archambault (1303. Notre- -
Dame. Lavatthe) — . Peintures de * 
Alexandre. G. Benoit. L. Del Signore, • 
N. Hudon. Ladouceur, P. Soulikias. 
F. lacurto et T Lecor. 
Galerie de l'Ile dea Moulina (Terre-
bonne) — Oeuvres de Claire-A. La-
perrière et Serge Dubreuil. Sam., 
dim. de 14:00 à 17:00 et de 19:00 è+* 
21:00. A compter de ven.. oeuvres 
de Pierre-Gilles Martin et Michèle 
Deshaies Jusqu'au 23 aept. 
Galerie Marielle-Gagné (80. Saint-S 
Vincent. Sainte-Agathe-des-Monts) • 

— Peintures de Lise Paradis, Pauline ' 
Roussel. Sylvain Deschamps. Christi­
ne Lussier-Andrieux. Hélène Corbeil. 
Jeannine EveRell. Gisèle Gagné. 
Jean-Claude Codés et Estelle Allard. -
L'Aperçu (3100. boul. de la Concor-JJ 
de. Laval) — A compter de lun.. oeu- «» 
vres de Gilbert Hayart. Jusqu'au 3 0 * 
sept. Z 

La Petite Galerie (1200 A. Shefford. JJ 
Bromont) — Oeuvres de Marguerite « 
Potvin. Sam., dim., de 10:00 à 18:00. J 
Maison dea Arte (136. de la Gare .J 
Piedmont) — Oeuvres de Montpetit.*» 
Gransow. Bruni. DaJi. Fini. Sarrazin * 
Maiaon Rodolphe-Duguay ( 1 9 5 . * 
Rang Saint-Alexis. Nicolet sud) * 
Oeuvres de .Rodolphe Duguay. Du2 
mer. au dim., de 13:00 à 18.00. 
Maison Louis-H.-Lafontaine (314.J 
boul. Marie-Victorin. Boucherville) — « 
Aquarelles et gravures de Claire Le -J 
may. Du jeu. au dim., de 14:00 a2 
16:30 et de 19:00 è 21:00. Jusqu'auS 
14 sept 
Maiaon Valois (331. Saint-Charlea.5 
Donon) — Oeuvres de Carole e t * 
Pierre Gagnon. Fernande St-Denis£ 
Yvonne Descoteaux. Pauline Dandu^e 
rand-Bertrand et Orner Létourneau.* 
Sam., dim., lun , mar., de 13:00 àT 
17 00 et de 18:00 à 20 30. 
Muaée Pierre-Boucher du séminaire? 
(850. Laviolette. Troia-Rivières) — -
Exposition «Histoire religieuse d e * 
T rois-Rivières» Sam., dim., lun/J 
mar . de 14:00 à 16:00 et de 19:00 à-
21:00. 
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...DEPUIS, X I A 
FAIT RIRE 
TOUTE LA 

PROVINCE ET 
CONTINUE DE 

CHARMER 
TOUS LES 

QUÉBÉCOIS. 

Les DIEUX 
sont 

TOMBÉS 
SUR 

L a 

TÊTE 
B a r r i , tous les .ours: 1 : 3 0 — 3:30 
— 5 : 3 0 — 7 3 0 — 1 0 0 0 

T O U S LES J O U R S D E S 1:00 P.M. 
M O N T R É A L 1 
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les nouvelles recrues delà 
Police sont 61 entraînement: 

f 

appelez-les ordures, M| 
appelez-les nouilles, 
appelez-les brutes, 

mais surtout ne les appelez 
pas si vous avez des ennuis! 

7Ï ; 
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A L E X I S N I H O N E T D É C A R I E . L U N . A V E N 7 1 5 — 8 50 S A M — 
D I M 1 4 5 — 3:35 — 5 2 5 — 7 1 5 — 8:50 2lème f i lm au C l n é - p a r c 
• K R U L L * 

BERRI 5 

P L A Z A ALEXIS NIHON 3 
ALTITUDE 3 « 5 4 2 4 6 

SQUARE DECARIE 2 CINÉ-PARC L A V A L 3 
DECARiE SUO Df J E A N TALON 341 3190 AUTO DES LAURENTIDES (SORTIE 14| 622 5555 

ST DENIS • 8TE C A T H E R I N E 2 8 8 2 1 1 5 

2 l a m a f i lm a u C i n é - p a r c • B A N Z A I * 
2 » è m e fi lm b o n i V a n . a l S a m P R E ­
M I E R S D É S I R S * 

C I N | - P A R C L A V A L 2 
AUTO. DES L A U R E N T I D E S ISORTIE 14| 62? 5555 

« 

w 
â 

V f 

I S S 

les «noijr» 
sont sut l'écran1 

Bu rt Reynolds 
Dom De L U I M - Dean Martin - Sammy Davit, Jr. 

Jamie Fair - Matilu Henner • Telly Savalas 
and Shirley MacLaine 

RENE M A L O PRESENTE 
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' P O L O ACADEMY 

"POUCE ACADEMY" A PAUL MASLANSKY P R O D U C T I O N 
STEVE GUTTENBERG • KIM CATTRALL • BUBBA SMITH • A N D GEORGE GAYNES A S C O M D T L A S S A I D 

NEAL ISRAEL & PAT PROFT • S C R E E N P L A Y BY NEAL ISRAEL & PAT PROFT A N D HUGH WUSON 
P R O D U C E D BY PAUL MASLANSKY • D I R E C T E D BY HUGH WILSON « % 
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L'un des meilleurs longs métrages réalisés au Québec 
depuis les quinze dernières années... 
Un film qu'il ne faut absolument pas manquer/' 

— Laurent Gagliardi 

! 
• 

• i 

V e r s i o n Française de " C A N N O N B A L L RUN 
W A W l M W S . U O l O f N H A r M S T . ~ - . . A L K K T S 

a MAL N I f ONAM i » SUSAN A N T O N - CATHERINE BACH • JACKIE CHAN 
RICHARD KIEL • FRANK SINATRA ; ' - ^ ~ s© 
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T R A N S C A N A D I E N N E (SORTIE 95) 655-5515 
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La nouvelle aventure du héros 
^ légendaire le plus fort de tous 

les temps. i < » I '< )l 'K 
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D E S T R U C T E U R 
V e r s i o n F r a n ç a i s e 

h f - o i H I .M Kl N l l i s 
I 1 <\\ \l\t » H » M S S N I VP*. 

\KM»I I) SC MU \ K / I >l l iCi l K 
KH it \l-l»l I t | M Ml K I « »N \ N Mil l>l S IKOYI K 

>,KV I u^l s' • \\ir_f i inMIv i l̂ l \ P . M \ M < . i n u n W \ I 1 I K 
iM t\I \ !» V.' • <M\\M-|nMtil \ S MAMXY M V ^ 

l<V»> I M» »sl Vs sr » it KIO * OWI \> KAMt l\M I | M M K is 
IV hi VKMIII • M i « » K \Mr.Ai Ml . S I H M I > r\| s | f N| 

K M l M i l \ l i l i 4 I -KIAHIN 
KH II \KM H t.lM Ml H 

A U S S I 2e F I L M A C H A Q U E C I N E 

O O E O N 1 L A V A L M E R C I E R ^ V I L L E R A Y 
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"Très joli, très agréable, très moderne... 
Un très joli sujet très joliment traité." 

— René Homier-Roy 
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« Laissez faire les coupes, donnez-moi des scènes! » 
tourner dans l'ouest canadien —, 
il décida a lors d ' a d a p t e r un 
roman d'après-guerre de Pierre 
Bost, Monsieur Ladmiral va bien­
tôt mourir. 

* I N I I \ C Y U C / D C R I K A I N U l A V C K I N I t K 

t 
«Dans presque tous mes 
films, il y a des gens qui sont 

-Sdans une position de regard sur 
• e s choses et dans un moment de 
filoute par rapport à eux-mêmes, 

e sont toujours aussi des gens 
ui sont finalement plus ou moins 
ux prises avec le problème de la 
ommunication et qui sont tous 

"iaussi dans une contradiction en 
- tre la lucidité de leur personne 

qui perçoit et leur incapacité à 
apporter pour le moment par leur 

faction une forme de remède.» 
5 Cette remarque de Bertrand 
•Tavernier sur l'ensemble de son 
npeuvre pourrait s'appliquer par-

aitement au cinéaste lui-même, 
e réalisateur déteste les modes 
t les étiquettes. Chaque nouveau 
ilm devient pour lui l'occasion 

*de se remettre en question de 
{«même que le cinéma qu'il prati­
q u e . Contrairement à M. Ladmi-
Jjratr le vieux peintre d'Une jour­

née à la campagne, il ne pose 
jamais deux fois son chevalet de­
vant le même coin de son atelier. 
C'est un artiste imprévisible dont 
chaque nouveau film (depuis 
L'Horloger de Saint-Paul) sur-
pçfcnd tant par le choix du sujet 

TJque par la qualité du regard qui 
*resiposé sur les êtres et les cho-

4 * C*est un communieateur hors 
pair. Un entretien avec lui de­
vient immanquablement une eon-

*Vgrsation passionnante. Il n'es-
?tiàie d'ailleurs pas d'imposer à 
.îoiit prix son point do vue. D a n s 

>ses films, il préfère laisser au 
w "spectateur son entière liberté. Il 

contente d'observer en lais-
*.^2KU au spectateur le soin de ju-
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«$ive me scènes!» 
-jJes problèmes de production 

Tirant empêché de mener à bien 
l m projet qu'il c a r e s se depuis plu-
~&içurs années — un film qu'il doit 

C'est un roman en partie auto­
biographique, soutient Tavernier 
qui précise avoir été attiré par 
son style splendide. Avec l'aide 
de sa femme, Colo, il a adapté ce 
roman très librement en se per­
mettant d'en atténuer le ton plu­
tôt amer. Le tournage n'a duré 
que six semaines. 

«Ce qui me plaisait beaucoup, 
c'est que tous les thèmes de cette 
histoire — il y a cinq ou six trucs 
— sont entremêlés. On ne peut 
pas dire que c'est un film sur un 
thème précis . C'est en même 
temps les doutes d'un artiste et le 
problème de la vieillesse, les rap­
ports entre les membres d'une fa­
mille et un regard sur la vie. Ça 
me permettait de parler de cho­
ses de mon enfance. Je pouvais y 
glisser des tas de choses que je 
ressentais. C'est un film qui parle 
aussi des racines. C'est comme la 
musique de Gabriel Fauré. J 'ai 
choisi des oeuvra 'e vieillesse de 
Fauré qu'il a x .nposées juste 
avant sa mort. C'est une musique 
très difficile à monter dans un 
film parce que les thèmes s'en­
chaînent les uns aux autres sans 
interruption dans les mouve­
ments . C'est une prodigieuse 
écriture harmonique et c'est ce 
qui me séduisait.» 

Le réalisateur parle du travail 
d'improvisation auquel le tourna-

ge a donné lieu. 50 p. cent de ce 
que contient le scénario, dit-il, ne 
se retrouve pas sur la pellicule. 
Colo Tavernier a imaginé la scè­
ne de la guinguette, qui ne se 
trouvait pas dans le roman de 
Bost. La fin qui montre M. Lad­
miral posant une toile vierge sur 
son chevalet et laissant la lumiè­
re pénétrer dans son atelier a été 
improvisée sur place. Par ail­
leurs, certains plans qui mêlent 
le présent et le passé ont été tour­
nés au prix d'une virtuosité tech­
nique incroyable mais fort peu de 
spectateurs, ajoute Tavernier, 
sont conscients du travail que de 
telles scènes exigent. 

«D'une certaine façon, expli-
que-t il, ce film est une réaction 
très violente contre tout un type 
de cinéma qui m'agresse beau­
coup. Je ne parle pas tellement 
de la violence comme telle. Je 
parle d'une violence de découpa­
ge cinématographique. On est 
dans un moment où les plans 
n'ont plus d'importance, où ils 
sont jetés juste pour l'effet. Il n'y 
a plus de morale dans la façon de 
mettre en scène. Pendant qu'il 
tourne ses films, George Lucas 
envoie sans arrêt dans ses mé­
mos la demande suivante qui 
prouve qu'il est très lucide par 
rapport à ce qu'il fait: Don*t give 
me scenes, give me cuts! (Me 
donnez pas de scènes, donnez-moi 
des plans de coupe!) C'est une 
phrase qui décrit tout un type de 
cinéma américain à l'heure ac­
tuelle. C'est à l'opposé de la phra­
se de Hawks: Un grand film, 
c'est quatre ou cinq scènes com­
plètement réussies. Et Un diman­
che à la campagne, c'est à l'oppo­
sé de Lucas. C'est un film dont le 
mot d'ordre aurait pu être: For­
get the cuts, give me scenes! » 

Les lèche-cul 
Tavernier n'a pas voulu avec 

quelque chose d'autre et que, ee 
se laisser suffisamment porter 
par le courant que vous êtes çn 
train de créer et d'arriver même 
à le devancer, pour moi, c'est fia 
le truc le plus important.» 

Le public montréalais a fait çn 
accueil très chaleureux au fi Un 
de Tavernier lors de sa p résent 
tion au Festival des films 
monde. Ce n'était pas la preml 
re fois qu'Un dimanche à la cam­
pagne déclenchait de tels applain 
dissements. Mais le réalisateur-a 
paru visiblement ému par cet ac­
cueil qui le consolait de certaines 
critiques très méchantes, notana 
ment celle des Cahiers du cinètQa 
intitulée Le dimanche d'un tâc/jp-
ron. 

m 

Bertrand 

Un dimanche à la campagne fai­
re un film de peintre. Il n'a pas 
voulu faire un film impression­
nis te au niveau du rendu de 
l'image. La consigne adressée à 
son directeur photo Bruno de 
Keyser était d'éviter les longues 
focales. Il voulait retrouver le 
rendu des premières photos cou­
leur de Louis et Auguste Lumiè­
re. 

«Je voulais une t rès grande 
profondeur de champ, une très 
grande netteté: le contraire en 
fait de Renoir et Manet. C'est 
pour ça que j e suis stupéfait 
quand les gens me disent que la 
guinguette, c'est Renoir et Ma­
net. Ça prouve qu'ils se laissent 
prendre aux trucs les plus super­

photo Robert Moilloux, LA PRESSE 

ficiels. C'est les personnages de 
Renoir et de Manet mais pas du 
tout leurs couleurs.» 

Je lui demande ce qu'il consi­
dère le moment essentiel de son 
travail de cinéaste: 

«Je crois que le truc le plus im­
portant se situe à un moment bi­
zarre pendant le tournage. C'est 
les rapports entre ce que vous 
avez écrit et ce que vous êtes en 
train de voir sur l'image. C'est le 
rapport qui s'établit pendant le 
film entre vos ambitions et les 
émot ions que vous avez , de 
savoir un moment que le film est 
en train de dériver, que les émo­
tions que vous recherchiez ne 
sont pas celles que vous êtes en 
train d'obtenir, que vous obtenez 

Il avoue lire de moins en moins 
les critiques mais une critique rjj? 
gative, selon lui, finit toujours 
par atteindre sa cible. Cet ancien 
attaché de presse connaît bien Je 
milieu de la critique parisienne et 
il ne ménage pas les flèches em­
poisonnées envers ses détrac­
teurs, en particulier les critiquas 
de Libération et des Cahiers. 

«Je pense que ce sont des eût 
pules absolument qui puent rar­
rivisme et qui sont tout à fait de 
gueu lasses . J e ne le dis p | s 
seulement par rapport à mt>i 
mais par rapport à des dizaines 
de personnes envers lesquelles ils 
se sont comportés d'une manière 
scandaleuse. Ce sont, je pense, 
des gens profondément méprisa­
bles et en même temps des lèc(p-
cul du pouvoir.» 

Au moment de clore l'entre­
tien, emporté par sa fougue, il Sa 
jusqu'à citer un mot célèbre Me 
Jules Renard qui reflète bien sen 
attitude présente face à ses dfc 
tracteurs: 

«Tout le mal que vous écrivjz 
ou pensez de moi n'est rien à cô4é 
du mal que je pense de vous —5>i 
jamais je pensais à vous.» 

«UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE» 

Un cinéma du non-effet 
Dans Un dimanche à la 
campagne, Irène (Sabine 

Azéma), la fille de M. Ladmiral, 
manipule à un certain moment 
des châles en dentelle qui datent 
sans doute du t emps de sa 
grand-mère. Caressant ces fines 
dentelles, cette antiquaire fait 
remarquer qu'on ne trouve plus 
de nos jours — l'action se passe 
en 1912 — des pièces d'une telle 
Qualité. 

Louis Ducreux et Sabine Azéma, dans « Un dimanche à la 
campagne ». 

LUC PERREAULT  
Pour parler du travail de Ta­

vernier, la comparaison avec la 
dentelle s'impose. C'est un film 
dont tout le travail, à première 
vue, risque de passer inaperçu. 
Un p r e m i e r r e g a r d d i s t r a i t 
passe sur cette dentelle sans la 
remarquer. Ce n'est qu'à force 
de revoir ces admirables mouve­
ments de caméra ou de repenser 
au minutieux travail sur la lu­

mière et le son qu'a exigé le film 
qu'on finit par prendre conscien­
ce des richesses qu'il renferme. 
C'est le résultat d'un patient tra­
vail d'artisan. 

Fidèle au titre, toute Taction 
tient dans les heures qui entou­
rent l'arrivée et le départ du 
train de Paris dans lequel ont 
pris place un homme, sa femme 
et leurs trois enfants en visite à 
la campagne à la maison pater­
ne l le occupée par un vieux 
peintre, M. Ladmiral. 

Ce M. Ladmiral, dont le rôle 
est tenu par un comédien prati­
quement inconnu au cinéma, 
Louis Ducreux (qui mér i ta i t 
d'ailleurs d'être redécouvert), 
peint des paysages, en particu­
lier des coins de son atelier cons­
truit sur sa superbe propriété. 
C'est un peintre académique qui 
se flatte d'avoir toujours respec­
té les conseils de ses profes­
seurs. Il est veuf, a dépassé les 

70 ans et l'idée de la mort habite 
ses pensées. 

Les rapports entre M. Ladmi­
ral et son fils, Gonzague (que sa 
f emme s 'obs t ine à appe l e r 
Edouard), sont touchants en dé­
pit de la méd ioc r i t é du fils 
(interprété avec une sobriété 
r enve r san te pa r Michel Au-
mont). 

Mais c'est avec l'arrivée d'Irè­
ne que le film sort d'une certaine 
torpeur où il risquait de s'enli­
ser. Cette jeune femme person­
nifie la vie et le mouvement dans 
ce qu'ils ont de plus gracieux. 
Elle incame également le pro­
grès (grâce à son automobile 
qu'elle conduit elle-même). Sa­
bine Azéma, que Resnais avait 
découverte dans La Vie est un 
roman, s'empare de ce person­
nage avec une fougue et une joie 
de vivre parfaitement en accord 
avec son personnage. 

On est frappé par le confor­

misme des relations entre Je 
père et son fils et par le respect 
un peu trop guindé du second 
pour le premier. Par contras®, 
les rapports entre la fflle et son 
père paraissent beaucoup plus li­
bres et dégagés. Pendant les 
précieux moments où Irène éjft 
présente, le film s'anime vrai 
ment et les vraies questions qui 
agitent l'esprit de ce vieillard $ 
posent dans toute leur acuité. Je 
songe en particulier à la scène 
de la guinguette où le père cons­
tate avec lucidité son échec en 
tant qu 'ar t is te . Il aura néatf 
moins entrevu le peintre quJJ 
aurait pu être. 

Ce fjlm tout en demi-teintej 
d'une grande pudeur au niveau 
des sentiments, finit par attein 
dre des moments d 'émotion 
inoubliables. Tavernier parvient 
à ce résultat sans jamais forcej 
son i n s t r u m e n t . Comme uja 
peintre, justement, qui se c o * 
tenterait d'avancer son pinceajj 
sans jamais appuyer par deg 
traits prononcés. Pa r touche* 
délicates, comme un impressioj! 
niste. « 

UN DIMANCHE À LA CAMPAGNE, 
Bertrand Tavernier, au Dauphin 1. I 

«LA PIRATE» ET «LA FEMME PUBLIQUE» 

Deux films faits 
passion 

Deux films français. Totale-
it différents. Mais qui ont en 

SSBnmun d'avoir été faits avec 
passion. Deux films avec des per-

' ..soirnages féminins extrêmement 
krrts. Deux films qui choquent. 

SJtefcx films qui dérangent. 
îwfce premier est de Jacques Doil-
'.-loin L'autre, Ja Femme publique, 
^ R n d r z e j Zulawski. 

^Mftuel désespoir dans la Pirate! 
Une culpabilité écrasante. Des 

• <*Tfcs déchires. Tout est foqué. Le 
cinéma d'un homme qui se noie. 
Je reconnais Jacques Doillon. 
D'un pess imisme total. Déjà, 
dans la Femme qui pleure, Do­
minique Laffin incarnait une 
femme souffrant, viscéralement, 
de "ne pas être aimée. Déjà, dans 

*J#^DrôJesse, l'histoire d'une dé-
• •içàjpérante solitude. Et qu'est-ce 

Qiîf la Pirate, sinon, comme le 
ld||\Jane Birkin, l'histoire de quel-
Q«!iin qui ne s'aime pas? Jusqu'à 
^Ijétruire. Jusqu'à appeler la 

rt 

Dans Ja Pirate, Jane Birkin 
s'appelle Aima. Aima s'offre, 
comme une roulure, à qui la dési­
re. Homme ou femme. Aima se 
dégoûte. Aima se dégoûte de la 
vie. Aima veut mourir. Si l'espé­

rait pas vieilli. Elle seule com 
prend Aima. Elle lui offre h 
mort. 

a 

SERGE PUSSAULT 

rance est une vertu, la Pirate est 
d'un immoralisme total. 

Dans la Pirate, Marushka Det-
mers s'appelle Carole. Carole dé­
tourne Alma de son mari. Elle la 
pirate. Le mari (Andrew Birkin, 
le frère de Jane), fait une scène 
terrible. Aima est à lui. Aima lui 
appartient. Il a payé. Beaucoup 
d'argent. 

Dans la Pirate, Laura Marsac 
est une petite fille sans nom. Une 
petite fille sans innocence. Qui 
pourrait être le Destin ou le dou­
ble d'Alma. D'une Aima qui n'au-

PRIMEUR 
FLASHPOINT 

• Çlen américain (1984) de William Tannen 
Scenario Dennis Shryack et Michael Butler, 
d'après le roman de George LaFountaine. 
Irriaces Peter Moss Montage David Gar-
ftokf Musique; Tangerine Drean Avec Kris 

tofterson. Treat Williams. Rip Torn. Ke-
ïonway. Kurtwood Smith. Miguell Ferrer. 

Smart 94 min Décarie 2 et Plaza 
ns-Nihon 3 ( ) 

RUE BARBARE 
Film français (1984) de Gllle Behat Scéna­
rio: Behat et Jean Vautrin, d'après «Street of 
the Loat» de David Goodis Images: Jean-
François Robin Montage: Geneviève Vaury. 
Musique: Bernard Lavilliers Avec Bernard 
Giraudeau. Christine Boisson. Jean-Pierre 
Kalfon. Michel Aumont. Bernard-Pierre Don-
nadieu Jean-Pierre Sentier. Pierre Frag. Na­
thalie Courval 107 min Laval 2. Versailles 
3 Fleur de lys et Greenfield Park 3 (18 

P e u x flics trouvent, au 
J j j y a s , une vieille jeep aban 

Jçûnée depuis longtemps. Ils 
2 S 4 M v e n * aussi une carabine, it 

i r p s d'un homme réduit à 
tat de squelette, et $800 000 

'aux billets de banque. Une 
lire mystérieuse! Une af-
•e énorme. Et les deux flics 

regretteront peut-être de s'être 
mis le fcez là-dedans{ Ils ris­
quent s'y laisser leur peau. 

ans). 

Daniel faisait la pluie et le 
beau t emps dans une pet i te 
banl ieue . Un jour , il décide 
qu'il en a assez de jouer les 
durs ; il s'installe dans une vie 
pépère et sans histoire. Mais 
les choses tournent autrement. 
Il se trouve pris, un peu malgré 
lui, dans une sale affaire. Il doit 
se défendre contre un dur à cui­
re. Fini, la vie pépère! D'après 
un roman de l'Américaf i David 
Goodis. 

Philippe Léotard est le cinquiè­
me personnage de cette histoire. 
Aussi l'appelle-t-on, tout simple­
ment, Numéro 5. Qui est-il, ce 
Numéro 5? Un témoin, un me­
neur de jeu, un clown. Pour moi, 
il est l'absurdité de la vie. 

Je sors du film mal à Taise. 
Troublé. 

Il y a, dans ia Pirate, une im­
pudeur, un réalisme, au niveau 
de Témotion, qui blessent. Certai­
nes scènes m'ont gêné. Comme 
si, par mégarde, j 'avais ouvert la 
porte d'une chambre d'hôtel où 
deux personnes font l'amour. 

Pour la Pirate, Jacques Doillon 
utilise le scope. Inventé pour les 
grands espaces. Pourquoi le sco­
pe dans ce film à cinq personna­
ges, et presque toujours à huis 
clos? Mais les espaces sont là, 
dans la Pirate! Des abîmes. Une 
immensité de détresse. L'image 
est pleine. Totale. Habitée par 
une Jane Birkin bouleversante. 
Qui aurait mérité, à Cannes, le 
prix d'interprétation qu'on a don­
né a une médiocre inconnue. Ha­
bitée par la tète butée de la petite 
Laura Marsac. Par son regard 
froid et lucide. Habitée par la 
sensual i té de Marushka Dei-
mers. L'image, elle est du came­
raman Bruno Nuytten. Elle est 
superbe. 

Jacques Doillon a commencé, il 
y a un peu plus de dix ans, par 
des petits films très personnels, 
après avoir mis en scène un scé­
nario de Gibé ( l'An 01). Ce fut Jes 
Doigts dans la tète. Puis, Un sac 
de billes, la Femme qui pleure, 
la Drôlesse, la Fille prodigue 
(inédit à Montréal). Des films 
tournés sans argent. D'un réalis­
me qu'on qualifiait d'intimiste. 
Pour ia Pirate, Doillon a disposé 
d'un budget plus important. Si le 
style a quelque peu changé, l'ins­
piration est la même. 

Jane Birkin et Marushka Detmers. 

Un film dérangeant. Irritant. 
Un film imparfait. Mais unique. 
J 'ai revu la Pirate. Et je com­
prends mieux que le film ait été 
sifflé, à Cannes notamment. Par­
ce qu'il est d'une impudeur tota­
le. Parce c'est un délire, un cau­
chemar. Et qu'on sait bien qu'il 
est vrai. 

La Femme publique, d'Andr-
zej Zulawski, tourné avec la 
même passion, est moins austère 
et beaucoup plus baroque. La 
Mort est là, comme chez Doillon. 
Mais c'est un personnage de vie 
qui triomphe à la fin du film. Un 
personnage magnifiquement in­
carné par la jeune Valérie Ka-
prisky. 

La Femme publique est, au 
premier degré, un film SUT le 
tournage d'un film. Sur la méga­
lomanie d'un metteur scène hys­

térique et illuminé ( Francis Hus-
t e r ) . Sur une j e u n e a c t r i c e 
(Kaprisky) en passe de se méta­
morphoser en véritable comé­
dienne. 

Il y a mille choses dans la 
Femme publique. Mille choses 
vraies. Le film de Zulawski est, 
d'une certaine façon, un docu­
mentaire extraordinaire. Et un 
film politique. Et un film sur l'ar­
gent. La télé est là, qui nous 
montre l'actualité : un attentat 
contre un cardinal, d'un pays de 
l'Est; et l'assassin qu'on fait pas-
tiques. Un film sur les sales ou 
les petits métiers auxquels on 
s'accroche pour survivre. Sur la 
jeune fille qui pose nue pour les 
voyeurs, parce qu'il faut manger. 
Et parce que tout le monde comp­
te sur elle. Un film sur sa relation 
touchante et équivoque avex un 
père qui a décroché. Et ave^.une 
mère alcoolique. Sur son entête­

ment à vouloir faire du cinéma. 
Avec un metteur en scène qui Se 
tue, littéralement, à monter tpi 
Dostoïevki. Et un film sur Vm-
goisse de tous ces gens. Com fie 
des animaux encagés. PerdtfS. 
Effrayés. Je n'ai jamais si bien 
compris ce que ça peut être, l'exil 
et le déracinement. ^ 

La Femme publique nous est 
arrivé avec la réputation d'un 
film scandaleux. Mais non! C'est 
un film désordonné, peut-être un 
peu trop accrocheur, mais d'une 
superbe démesure. C'est, comme 
la Pfrafe, un film qui sort de.îa 
banalité de la production courap 
te. C'est un film à voir. 

LA PIRATE, de Jocqwes Doillon, ou 
3. 

LA FEMME PUBLIQUE, d'Andrzaj Zu-
kiwski, oux Lovol 4, ton sien 4 et Ver-
soillet 2. 
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cinémasplus présente 

une femme met son cœur 
ix enchères, quatre personnes 
disputent la mise, seule la Plrai 

connaît l'enjeu. 
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Le grand gagnant des césars 84! : 
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un film de JACQUES DOILLON 

COLUCHE- RICHARD ANCONINA 
U n f i l m de CLAUDE B E R R I 

Avec AGNÈS SORAL ET PHILIPPE LÈOTARD 
Adaptation et dialogues CLAUDE BERRI E T ALAIN PAGE 

Images BRUNO NUYTTEN MusiqueCHARLÈLIE COUTURE 
'" _ Production RENN PRODUCTIONS 

BERRI 3 
ST DENIS STE-CATHFRINF 288 2115 

TOUS LES JOURS: 
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MARIA MACHADO SUZANNE FLON 
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BRUNO MOYNOT 
d après la piece par leouipe do SPLENDID JQIJJ |££ JOURS-

BBQ^niIDIL l̂ 145- 3 35' 5 : 3 0 

ST OFMiS STE CATHERHE 2M2I15 7:30, 9:30. 
SEM 

Le même jour, à la même heure, 
dans les m'émes circonstances, 

dans des lieux différents, 
un homme et une femme qui ne se 

connaissent pas, disparaissent. 
Fugue? enlèvement? suicide? 

la police enquête. 
Locale au début, 

l'affaire prend soudain une dimension 
mondiale? Alors l'incroyable histoire 
de VIVA LA VIE commence 

POUR 
TOUS 

U e 
SEM 

... *•> -

I M PRODI sfF J : ï * % ^ 
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p S y E Z - V D U S VU? 

• TA nos a m o u r s 
(OliimctONCopo, sa-
mdjji et dimanche) -
L t i r âv la maison 

it devenu irrespi-
l̂e, Suzanne passe 

garçon a l'autre 
[Uétede tendresse, 
nouvelle venue 
(1 rine Bonnaire 
lie dans ce rôle, 

is lo rôle d'un père 
ab&nt, le Réalisateur 
Maurice Pialat règle 
se$comptes. 
« "Après la répéti­
tion (Elysée 2) - Dans 
unSdéior de théâtre, 
uni vieux metteur en 
sejine medite sur son 
paÉVé. Dans ce film 
toftrné pour la télévi-
siÂ. Bergman pour-
s\m dans une veine 
mineure les confiden­
ces' sur sa vie qu'il 
avait amorcées dans 
«Fannv et Alexan-
dia». 

• Broadway Danny 
Rose (Seville, mardi) 
- Le dernier Woody 
Allen, fignolé avec un 
art consommé, même 
si çe n 'es t pas son 

meilleur film. Woody 
incarne cette fois un 
petit impresario ga­
gnant sa croûte avec 
une poignée d'artistes 
miteux. Il est le gé­
ran t d 'un chanteur 
(Nick Apollo Forte) 
qui a connu des jours 
plus glorieux. Et de­
vient amoureux de 
l ' i m p é t u e u s e 
maîtresse (Mia Far­
row) du chanteur. 

• Carmen (Cinema 
V, s a m e d i ) - Pour 
monter un ballet ins­
piré de la nouvelle de 
Mérimée et en partie 
de la musique de Bi­
zet, un chorégraphe 
découvre une débu­
tante, Carmen, dont il 
s 'éprend passionné­
ment alors que celle-
ci le quitte pour un au­
t r e . Mêlant dans 
d'admirables jeux de 
miroirs l'opéra et la 
danse, le documentai­
re et la fiction, le my­
the et la réalité, Car­
los Saura a réussi à 
dépoussiérer un vieux 
classique. 

• Coup de foudre 
(Outremont, samedi 
et dimanche) Deux 
femmes mariées qui 
se sont connues après 
la guerre s'éprennent 
l 'une pour l ' a u t r e 
d'une amitié exclusi­
ve. Par la réalisatrice 
Diane Kurys qui , 
après avoir évoqué 
ses années de collège 
et Mai 68, se penche 
cette fois sur ses sou­
venirs de famille. 

• Le Crime d'Ovide 
Plouffe (Greenfield 
l, Laval 5, Parisien 1 
et Versailles 1) - De­
venu horloger dans la 
Vieille Capitale, Ovi­
de Plouffe souffre des 
inf idé l i tés de sa 
femme, Rita Toulou­
se. On l ' a c c u s e r a 
d'avoir placé la bom­
be qui a fait sauter 
l 'avion dans lequel 
Rita avait pris place. 
La suite de la saga de 
Roger Lemelin mise 
en scène cette fois par 
Denys Arcand. 

• Dans la ville blan­
che (L'Autre Cinéma, 
samedi à jeudi) - Un 
marin suisse débar­
que à Lisbonne . Il 

erre dans la ville, se 
lie avec une barmaid 
et envoie A sa f*mm«» 
les films en super 8 
qu'il tourne. Du réali­
sateur Alain Tanner, 
une traduction réus­
sie de la crise du hé­
ros contemporain. 

• Les D ieux sont 
tombés sur la tète 
(Berri 5) - Une bou­
teille de Coke tombée 
d'un avion sème la zi­
zanie chez les Bush­
men. Un savant timi­
de commet gaffe sur 
gaffe en p r é s e n c e 
d'une jolie institutri­
ce. Une bande de ré­
volutionnaires cher­
che à r e n v e r s e r le 
g o u v e r n e m e n t du 
pays voisin. Unissant 
ces intrigues croisées 
par un mélange de po­
ésie, de romance et 
(surtout) d'humour, 
le film de Jamie Uys 
s'avère une excellen­
te comédie. 

• L 'É té meur t r i e r 
(Dauphin 2; Outre­
mont, vendredi) - La 
belle et provocante 
Éliane ( que tout le 
monde s u r n o m m e 
E l l e ) a séduit Pin-

pon, le pompier volon­
taire. Mais voici que, 
1 P ioi ir H P S A S n<v»pç 

« . . . »--«. - -» 
elle commence à se 
comporter d'une drô­
le de façon. Pin-pon 
arrivera-t-il à étein­
dre le feu qui couve 
en Elle? 
• Fanny & Alexan­
der (Seville, mardi) -
À t r a v e r s les yeux 
d'un gamin, Bergman 
raconte son enfance 
transposée: les joies 
de Noel, la fascina­
tion des images, sa 
peur de la mort, la re­
ligion é tou f fan te , 
l'importance dans sa 
vie du théâtre, de la 
magie et de l'imagi­
na t ion . Un fi lm-
somme. 

• L a F e m m e de 
l 'hôtel (Ber r i 2) 
Deux femmes (dont 
l'une est cinéaste) se 
lient d'amitié à l'oc­
casion du tournage 
d 'un film sur une 
femme névrosée. Un 
second long métrage 
de Léa Pool qui ap­
porte un ton nouveau 
dans le cinéma québé­
cois. 

• Garçon I (Ouimeto-
scope, samedi; Outre-
1 U U I I t , ûn inuu lu x\ 
lundi) - Transformé 
en garçon de café 
pour les besoins de ce 
film, Yves Montand 
court dans tous les 
sens, le corps alerte, 
toujours sve l t e . 
Quand ce ne sont pas 
les clients, ce sont les 
f emmes qui font 
courir notre homme. 
«Garçon!» de Claude 
Sautet ou l'art de ne 
pas vieillir. 
• G reys toke : The 
Legend of T a r z a n 
(Cinema V, diman­
che) - À la suite d'un 
nauf rage et de la 
mort de ses parents, 
le jeune John Clayton 
est adopté par des sin­
ges. Tirée du roman 
d ' E d g a r Rice Bur­
roughs , voici l 'au­
thentique histoire de 
Tarzan, le Seigneur 
de la jungle. 
• Mortelle randon­
née (L 'Autre Ciné­
ma, vendredi) - Un 
détective privé sur­
nommé l'oeil suit une 
fille ravissante qui a 
sédui t le fils d 'un 
riche industriel. Cette 

enquête le mène aux 
quatre coins de l'Eu-
wf\w\r* f A T O I A n ^vr» g\ 
et assassine avec un 
sang-froid incroyable. 
Les cadavres s'accu­
mulent. Le détective, 
fasciné, ne la quitte 
pas d'une semelle. Du 
cinéma fantast ique 
signé Claude Miller. 
Avec Michel Serrault 
et Isabeiie Adjani. 
• Les Nui ts de la 
pleine lune (Parisien 
2) - Inlassablement, 
Eric Rohmer poursuit 
l'exploration de son u-
nivers familier. Cette 
fois, il raconte les en­
nuis d 'une j eune 
femme qui, pour eon 
server sa liberté, dé­
cide de vivre tour à 
tour dans son appar­
t e m e n t à P a r i s et 
dans celui de son 
amant , en banlieue. 
I r r i t a n t à c e r t a in s 
moments mais rare­
ment ennuyeux. 
• R o m a n c i n g the 
Stone (Cineplex 7) -
L'histoire époustou-
flante d'une écrivaine 
partie en Colombie à 
la poursu i te d 'une 
pierre précieuse et 
qui, en prime, rencon­

tre l'homme de sa vie. 
Drôle, exotique, plein 
uv A vMvaiuioai/iâiciud. 
• Sonatine (Ouimeto-
seope, m e r c r e d i ) -
Deux ado l e scen t e s 
veulent a t t i re r l'at­
tention sur elles en 
avalant des médica­
ments en pleine heure 
de pointe dans le mé­
tro. Mais le monde in­
différent ne remar­
que même pas leur 
présence. Comble de 
malchance, le métro 
tombe en panne. Le 
deuxième long métra­
ge de Micheline Lane 
tôt m a n i f e s t e une 
maîtr ise remarqua­
ble. 
• Splash (Cineplex 1) 
- Un j e u n e homme 
rêve depuis toujours 
aux s i rènes . Jus te ­
ment, l'une d'elles qui 
a son adresse vient le 
relancer directement 
chez lui à New York. 
Une jo l ie h i s to i re 
d ' amour pour ceux 
qui aiment encore se 
laisser bercer par les 
contes de fées. 

• Terms of Endear­
ment (Cinema V, sa­
medi, lundi et mardi) 
- Une comédie — avec 

des moments graves ^ 
— sur les relations tu ^Êk 
i i i u n u v u j v . ' 

mère et sa fille. Una:! 
mère possessive. Une 
fille qui veut v iv ie 
comme elle l'entend 
et épouser qui bon lai 
semble. Une histoifc 
qui se déroule s i / r .^ j 
trente ans. Avec Shir-: 
ley Mac Lane (la 
mère), Debra W i n g e ^ 
(la fille) et Jack 
cholson remarquabl 
dans le rôle d'un a f 
cien cosmonaute p< 
té sur la bouteille et 
jupon. 
• Vivement dimt 
che (Ouimetoscop* 
lundi) - Une parodjg 
des films policiei 
américains de séri 
B, que s'est permis u|t. 
François Truffaut 
bonne humeur. Avi 
Jean-Louis Trint] 
gnant et Fanny Aj 
dant. Trintignant ai 
cusé d'un m e u r t 
qu'il n'a pas commi 
Ardant, sa sécrétai; 
qui se tranforme 
détective pour proih 
ver l'innocence de cet . 
homme qu'elle aime* M 
secrè tement . A m u*- « ~̂ 
S a n t S U I T E E N E 1 9 " 
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Le guitariste Joe Pass sera en vedette au Rising Sun du 11 au 
16 septembre 

VOWS trowver«x rosit 
co quo vows cherchez 
programmât, horai­
res et cntiqoe» 

C M M O D O R E 
S So SOUL GOUIN 334 8560 

dans les pages 

"Cinéma1 

d e l a 

« » 

- L E V R E S 
CHAUDES. 

• Tchao Pantin 
(Berrl 1 ) - Dirigé par 
Claude Berri, un Colu-
che attachant en pom­
piste désespéré qui 
reprend goût à la vie 
à la suite d'une série 
d'incidents tragiques. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 
• L'Amie (Outre­
mont, mercredi) -
Olga (Hanna Schygul-
la) rencontre Ruth. 
Elle est fascinée. Les 
deux femmes se re­
voient. Ruth est intro­
vertie et suicidaire. 
Olga l'écoute et la 
comprend. Mais cette 
amitié agace le mari 
de Ruth. Un beau film 
de Margarethe von 
Trotta. 
• Fitzcarraldo (Oui-
metoscope, jeudi) -
Un hurluberlu rêve de 
construire en pleine 
forêt amazonienne 
une salle d'opéra 
somptueuse, où Caru­
so viendrait chanter. 
Pour réaliser ce rêve, 
il va exploiter un im­
mense territoire où a-
bondent les arbres à 
caoutchouc. Et pour y 
arriver, il décide de 
passer un bateau à 
vapeur par dessus 
une montagne. Une 
folie. Un film remar­
quable du cinéaste al­
lemand Werner Her-
zog. 

• L'Histoire de Pier 
ra (Outremont, mar­
di) - Piera est née 
après la guerre, au 
moment où les der­
niers soldats améri­
cains quittaient l'Ita­
lie. Sa mère, Eugenia, 
est d'un amoralisme 
total. Piera sent le be­
soin de la surveiller 
comme on surveille 
un enfant. Un fi lm 
étrange, un peu dé­
concertant, réalisé 
par Marco Ferreri . 
Avec Hanna Schygul-
la. 
• Monty Python's: 
Le sens de la vie 
(Outremont, vendre­
di) - Fous, les Monty 
Python! Complète­
ment fous ! Leur der­
nier film est à crever 
de r i re . Ils ont du 
monde et de la vie une 
conception pour le 
moins originale. Et 
leur film, tout drôle 
qu'il soit, est plus sé­
rieux qu'il n'y parait 
à première vue. 
• Zelig (Desjardins 
4) • Leonard Zelig est 
un individu si dépour­
vu de personnalité 
qu'il prend jusqu'à 
l'apparence des gens 
qu'il rencontre. Une 
psychiatre saura 
trouver le remède 
pour guérir cet hom­
me-caméléon en 
même temps que le 
chemin de son coeur. 
Un film de Woody Al­
len, peut-être son plus 
accompli jusqu'ici. 

P A S C A L 

Offre Boni! 
P'tit Bout de Chou GRATUIT! 

; QUI OIT 
QUINCAILLERIE 

DIT 
PASCAL! 

OJ 

^ S a B f / 
Cartouche 

- M i n i . - n i . . 
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• Dorsal 950 Mt f r tn Road 631-4291 
• Fatnr i tv - R a Claire 716-6665 
• Greerf-eld Park — 473 Boni Taschertau 6 7 2 - 1 7 7 1 
• L t Carrefour L u * - 3655 Boul Carrefour 667-1220 

ColecoVision®... le système de jeux vidéo le plus fantastique 
des années 80. Et les P'tits Bouts de Choux* - 0 . . . la poupée la 
plus en demande de tous les temps! Maintenant, obtenez les 
deux si vous achetez un système de jeux vidéo ColecoVision® 
et une cartouche de jeu ColecoVision® fabriquée par Coleco. 
Remplissez un coupon au magasin et votre poupée vous sera 
envoyée chez vous. Pour recevoir votre P'tit Bout de Chou* 4 0 

avant Noël, postez votre coupon avant le 1er novembre, 1984. 
Offre de durée limitée. Voir les détails sur le coupon du magasin. 

M A G A S I N S 
• 6825 Cota des Neieat . 735-2534 
• 301 attest ma S t -Ar i t ta t 876-5574 
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AVEC 
ACHAT DE 
100.00$ 
ou plus 

Seules les dames invitent a danser 

• Le J. et G. Disco Club 
5 ' )18A. b O U l . DeCarie. près d u m e t r o s? « t i o n S n o w d o n 

du-jeudi au samedi, a partir de 22hOO 

• Le C. Plus Disco Club 
6 5 3 2 . r u e P a p i n e a u -

Ouvert les vendredis et samedis 
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PROCURÉ DIVERTISSEMENT ET AGREMENT» 

NOUS-SERONS DE RETOUR AU PRINTEMPS 
POUR VOUS PRESENTER DE NOUVEAUX 
SPECTACLES POUR LA FAMILLE ENTIÈRE' 
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Tranqu i l l e et t imide, 
T e d d y Pierce désirait s'offr ir 
une petite aven tu re 

U n beau jour , elle entra 
dans sa vie dans 
une robe de soie rouge. 

Ma in tenan t sa femme 
por te un revo lver . 
Ses amis se cassent la 
téte pou r tenter de le 
couv r i r et il est sur le point 
de se faire prendre. 

Fa i tes at tent ion a 
ce que vous voulez. . . 

C a r vous pour r iez 
jus tement l 'avoir. 
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LE M B U B J I H I M PRODUIT PAR H O L L Y W O O D EN 1984 
• J. tmmyrmon, frW VflMpa V#ic# 

«•««^«.Ntitfrto^grfM^nlrnspok 40.» 
*0Qf tbert, Chicago Svn Times 

«Tandu. intense et magnifique. » 
Fmt CattJna, CBS Morning Newt, CIS TV 

Tightrope, un «thriller» de qualité 
exceptionnelle' 

— j*v Bemt rrv» Tot onto G»ot* â M j » 

Tightrope) est l'un des meilleurs films 
jamais Interprétés par Clint Eastwood 

— Roo B<is<* rr»# Toton'o StJi 

Un thriller dur. qui vous prend aux tripes! 
— JwcWT» Crut MTCR-rV 
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photos Michel Grovel, LA PRESSE Borduas, <* 3+3+4 », 1956. 

AU MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 

Revoir Borduas! 
Èm On le sait. Borduas n'a pas 
™ seulement marque profon-
flément l'histoire de l'art au Qué­
bec, il a marqué aussi notre his­
to i re socia le et cu l ture l le en 
devenant le symbole de la lutte 
pour la liberté, pour l'ouverture 
[l'esprit, pour l'ouverture sur le 
monde et le XXenie siècle. Quand 
l>n pense à Borduas. on pense au­
tomatiquement au Refus global, 
i e manifeste anarchiste qui eût 
)'effet d 'un cocktail molotov. 
t'est ainsi en tout cas qu'on aime 
^imaginer, sur l'esprit religieu­
sement corseté des bien-pensants 
de l 'époque duplessis te . Rayé 
alors du monde de l'enseigne­
ment où il gagnait sa vie, Bor-
« h t s fut en quelque sorte poussé 
à l'exil, d'abord à New York, puis 
à Paris où il est mort en 1960. 11 
avait 51 ans. 
I 

Si on connaît bien cet episode 
de notre histoire et de la vie de 
Borduas. il est moins certain que 
Pon puisse en d i re au tan t de 
l 'oeuvre du peintre, au moins 
aussi importante. Or, l'exposition 

que présente le Musée d'art con­
temporain, jusqu'au 30 septem­
bre, nous donne l'occasion de dé­
couvr i r ou de redécouvr i r un 
autre Borduas. Y sont rassem­
blées en g r ande ma jo r i t é les 
peintures les plus significatives 
des années 1954 à 1960, réalisées 
à New York et à Paris, alors que 
Borduas se consacrait exelusive-

JOCELYNE 
LEPAGE 

ment à sa recherche artistique. 
Le Refus global y est à peine évo­
qué, mais la démarche automa-
tiste de l'artiste, de 1910 à 1950. y 
est soulignée par quelques oeu­
vres. Un vide cependant entre 
1950 et 1954. Il semble qu 'un 
grand nombre d'oeuvres de Bor­
duas d a t a n t de ce t t e période 
aient disparu. 

La particularité de cette expo­
sition, c'est qu'elle a été conçue 
pour voyager à l'étranger. Elle 
rentre en fait d'une tournée qui 
Ta menée à Bruxelles, Liège, La 
Rochelle. Edimbourg, New York. 
Les auteurs du catalogue de l'ex­
position. François-Marc Gagnon 
et Fernande Saint-Martin, ont 
d'ailleurs fait tout ce qu'il était 
possible de faire pour inscrire 
l'oeuvre de Borduas dans un con­
texte international, c'est-à-dire 
dans le contexte de Part abstrait 
américain et français, sinon ne-
wyorkais et parisien, et pour met­
tre en évidence l'originalité de 
l'apport du peintre québécois à 
cette aventure aussi exigeante 
que ses détracteurs ont pu la 
trouver futile. 

Comment l'exposition a-t-clle 
é té reçue à l ' é t r a n g e r ? Bien, 
nous a-t-on dit au Musée. Mais on 
ne nous a pas remis de dossier de 
presse pour le prouver. J e sais en 
tout cas, pour l'avoir appris de la 
Délégat ion du Québec à New 
York plus tôt cette année, qu'il 

Borduas, « Sans litre », (no 
37) (1958?). 

fut difficile de la caser dans cette 
ville. Elle a finalement été ac­
cueillie par le Center for Inter-
american Relations lequel, com­
me son nom l'indique, est plus 
ouvert à ce qui se fait dans les au­

t r e s pays du continent américain, 
nord et sud. 

Borduas et Gorky 
Si je me fie à l'article de Ro­

bert G. Edelman, dans le numéro 
d'été de Art in America, M. Ga­
gnon et Mme Saint-Martin n'ont 
pas réussi complètement a con­
vaincre le critique du rôle ma­
jeur qu ' au ra i t joué le peintre 
Québécois dans l 'ar t abs t ra i t . 
Après avoir décrit les oeuvres de 
Borduas et distingué les trois pé­
riodes auxquelles elles se ratta­
chent, M. Edelman conclut ainsi 
( traduction libre ) : « Il faut un ar­
tiste exceptionnel, un homme 
comme Arshile Gorky peut-être, 
pour t r a v a i l l e r à la m a n i è r e 
d'autres peintres et réussir à im­
poser une voix unique. Borduas 
n'était pas de cette trempe. Mais 
quand il n'illustrait pas une théo­
rie ou ne regardait pas derrière 
lui, il faisait de magnifiques pein­
tures». 

Je suis allée voir deux fois l'ex­
position, la première fois avant 
d'avoir lu le catalogue, fa deuxiè­
me, après avoir consacré de lon­
gues heures à la lecture des tex­
tes de François-Marc Gagnon et 
de Fernande Saint-Martin, des 
textes riches, denses, difficiles 
dans le cas de Mme Saint-Martin, 
mais qui donnent un éclairage 
nouveau je crois à l'oeuvre de 
Borduas, en la mettant en paral­
lèle avec ce que faisaient à l'épo­
que les expressionnistes abstraits 
à New York et les abstraits lyri­
ques à Paris. Une oeuvre dont ils 
révèlent la complexité, l'exigen­
ce, et aussi, le courage. Borduas 
n'avait pas à être Gorky, il était 
Borduas. 

Borduas, Oeuvres picturales, 1943-
1960, au Musée d'art contemporain. 
Cité du Havre, jusqu'au 30 septembre. 

Susan Scott devant « Obsessive Love knows no bound ». 
1 

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSÉ 

Si vous retrouvez dans les 
peintures de Susan Scott un 

peu de l'atmosphère de Choose 
Me. le film d'Alan Rudolph met­
tant en vedette Geneviève Bu-
jold. présenté au Festival des 
films du monde à Montréal, ce 
n est pas une coïncidence. Ru-
Dolph avait en effet loué pour son 
film les tableaux de Scott qu'il 
avait vus dans une galerie de Los 
Angeles. Ils collaient bien, selon 
lui, au pe r sonnage de Nancy 
Love. Car c'est bien d'une histoi­
re d'amour mais aussi d'humour 
[et de peinture) qu'il s'agit. 

J ' ava i s imaginé Susan Scott 
beaucoup plus âgée, peut être à 
cause de la maîtrise et de l'effi­
cacité dont elle fait preuve dans 
son travail. Peut-être aussi tout 
^implement parce qu'elle a droit, 
pour l'exposition en cours au Cen­
tre Saidye Bronfman, à un préci 
eux catalogue, planches couleurs 
et analyse comprises. Mais c'est 

Eme petite femme dans la jeune 
rentaine que j ' a i rencontrée, pé­

tillante et énergique, que je soup­
çonne capable de passion à la 
manière de Carmen. 
Description d'une lutte 
} Description of a Struggle, qui 
Constitue la partie la plus impor­
t a n t e de l 'exposition, est une 
Mrie de onze tableaux présentés 

e la même manière, c'est-à-dire 
omme des photos polaroid geari­

es, bordet s dune marge blanche 
gale de trois côtés et plus large 
ans le bas où une phrase est 
rite. Des phrases comme My 
si j^stake: I wy^ld get to 

AU CENTRE SAIDYE BRONFMAN 

« Choose » Susan Scott 
know my rivai, Obsessive Love 
knows no bound, I returned to the 
capital, nothing had changed, A 
recurring image: 1 often thought 
of killing him, etc. Il s'agit donc 
d'une histoire d'amour illustrée 
qui tient un peu du journal intime 
et qui raconte le combat intérieur 
d'une femme pour se sortir d'une 
affaire de coeur insatisfaisante. 
L'aventure s'étend sur plusieurs 
années, si on se fie à un des titres 
( Five years later, while in a fo­
reign city, 1 took a lover who spo­
ke another language ) mais les ta­
bleaux ont été réalisés en 1982 et 
1983. E n t r e chaque ph rase et 
l'image correspondante existe un 
lien profond, mûrement réfléchi 
qui amplifie le sens des deux 
énoncés. 

De la peinture narrative 
Par ai l leurs, d'un épisode à 

l ' au t re , suivant l 'évolution de 
l'histoire, les tableaux changent 
beaucoup. Atmosphère trouble, 
lourde, répressive, verte, pour le 
premier ( They could not let go of 
each other, somehow I was in the 
middle) image aé rée , légère , 
flottante, bleue et rose, enfanti­
ne, pour le dernier ( I arrive in a 
village and am surprised to disco­
ver there are people there who 
know me). Pour chaque tableau. 

les images, les symboles, les cou­
leurs, les gestes atteignent leur 
but avec efficacité, conservant 
cependant l'ambiguïté nécessaire 
pour ne pas enfermer l'histoire. 
«Il fallait que chaque tableau, dit 
Nancy Scott, soit un archétype, 
qu'il puisse représenter un mo­
ment dans la vie de chacun ». Il y 
a aussi dans cette histoire de dé­
pendance, de jalousie, de haine, 
puis de libération, beaucoup d'hu­
mour. 

De la série Description of a 
struggle, neuf tableaux sur onze 
sont présentés au Centre Saidye 
Bronfman. Les absents sont rem­
placés par d'autres versions que 
Scott n'avait pas choisies comme 
définitives. Dans certains cas , 
même si les tableaux sont là, on 
nous présente aussi d'autres ver­
sions. Il en est ainsi, par exem­
ple, pour A recurring image-
. . .dont c e r t a i n s p o u r r a i e n t 
préférer la version plus sponta­
née, plus expressive. «Mais, ra­
conte Scott, je ne l'ai pas choisie, 
moi. parce que je ne voulais pas 
être associée au néo-expression­
nisme, non que je réprouve ce 
courant, mais mes racines pui­
sent dans une autre tradition». 

Il y a d'ailleurs dans cette ex­
position des oeuvres antérieures 

de Scott qui évoquent justement 
la filiation de l'artiste. Des des­
sins, des esquisses, des oeuvres 
de jeunesse qui renvoient à Giot­
to, à Poussin, à Picasso, par ex­
emple. On y trouve aussi deux 
oeuvres tridimensionnelles dont 
l'une dans une boite nous laisse 
voir par une fenêtre un couple cu­
biste en papier faisant l 'amour. 

Ces oeuvres font pa r t i e d 'une 
série que Scott a réalisée à la fin 
des années soixante-dix dans le 
but de se débarrasser de ses in­
fluences en peinture. 

L'exposition de Nancy Scott a 
été préparée et organisée par la 
Surrey Art Gallery et l'Art Galle­
ry of Greater Victoria avec la 
collaboration de la Fondation Sa­
muel et Saidye Bronfman et s'est 
p r o m e n é e dans p lus i eu r s en­
droits au Canada et aux États-
Unis. Malheureusement, au Cen­
t r e B r o n f m a n , il ne fut p a s 
possible de présenter les oeuvres 
dans leur ordre chronologique, ce 
qui est bien dommage. 

J. L. 

Susan Scott, travaux de 1974 à 1983, 
ou Centre Saidye Bronfman, 5170 Côte 
Sainte-Catherine, jusqu'au 16 septem­
bre. 
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La matraque écologique de François Dallegret. £ 
H t 

FRANÇOIS DALLEGRET 

Dépasser 
l'objet, vers 
l'événement 

Francois Dallegret, archi­
tecte de formation, designer 

«interventionniste», a fait beau­
coup parler de lui dans les années 
soixante. Par exemple, vous vous 
souvenez p e u t - ê t r e du D r u g 
Store, dans l'ouest de Montréal, 
ce drôle de bar arrondi où tout, 
les murs, les planchers, le mobi­
l ier , s embla i t moulé dans la 
même pâte. C'était son oeuvre; 

JOCEIYNE LEPAGE 

elle fut détruite, À l 'extérieur, 
une sculpture de Roussil servait 
d'enseigne. 11 y eut aussi les des­
sins de voitures fantasques, de 
machines volantes habitables, de 
villes-fusées, un «art-fiction» qui 
lui avait d'ailleurs valu à l'épo­
que une de ces critiques dont ré­
vent tous les artistes. 

Et puis, pendant des années, 
rien. Il a fait la grève, dit-il. En 
réalité, il semble avoir pas mal 
travaillé, mais à autre chose, de 
moins s p e c t a c u l a i r e , de plus 
humble, d'anonyme. Comme ce 
grain de folie dans les verrières 
du Palais des Congrès, ces re­
cherches en vue de trouver des 
so lu t ions à des p r o b l è m e s 
d ' a rch i tec tu re et d 'environne­
ment, ce travail d'illustrateur as­
sez particulier pour des dossiers 
ou des articles de revues spéciali­
sées canadiennes ou américai­
nes, cet autre travail d'une année 
au contrôle des projets d'aména­
gement et des programmes d'ex­
posi t ion du fu tur Musée d e s 
sciences et techniques dans le 
Parc de la Viliette, à Paris, ce 
g r a n d m â t s y m b o l i q u e s ' a p -
puyant nonchalamment sur la 
Place Desjardins et servant à an­
noncer les festivités marquant le 
450ème anniversaire de la venue 
de Jacques Cartier au Canada, 
etc. 

Pour c é l é b r e r c e t t e fois le 
20ème anniversaire de son arri­
vée à lui au Canada, et indiquer 
aux Montréalais qu'il est revenu 
à la vie publique, autant ici qu'en 
Europe, Dallegret présente jus­
qu'au 15 septembre, au local de 
Section a, (jeune revue d'archi­
tecture et seul magazine critique 
dans ce domaine au Canada ) une 
petite exposition destinée à rap­
peler ses principales réalisations, 
folles ou sérieuses, et à présenter 
quelques-uns de ses nouveaux 
«objets». 

Le post-merdisme 
en architecture 

Dallegret échappe à toute ten­
tative de classification. Nul doute 
que c'est un artiste, mais ses con­
naissances en architecture, ses 
préoccupat ions par r appo r t à 
l'environnement, son humour cy­
nique, son sens critique et sa con­
ception de l 'art en font un cas sin­
gulier. Parlant d'architecture, il 
dira: «On a perdu l'idée de la 
ville, on est à la merci des promo­
teurs». Ou encore:«On est en pé­
riode de maladie, de transition. 
Les critères ne semblent plus ex­
ister. L 'archi tecture est noyée 
dans une tendance post-moder­
niste (qu'il appelle aussi post 
merdisme), on retourne à un vo­
cabulaire antique parce qu'on a 
peur d'un certain modernisme 
dont on a perdu le sens. On abou­
tit à une architecture sans nom, à 
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des projets énormes pour les­
quels on a très rarement l'idée 
d'une aventure. On évite le vrai 
problème du plan, des fonctions 
et des responsabilités. » 

11 se situe, quant à lui, en de­
hors de ce monde de l'architectu­
re. Il est un artiste très près de 
l'industriel cependant. «Je ne me 
soustrais pas à l'objet industriel, 
dit-il, je le prends selon une autre 
approche qui comprend une part 
de recherche et une part de criti­
que. Mais je cherche à dépasser 
l'objet, à aller vers l 'aménage­
ment, l'événement, les circons­
tances». 

À signaler parmi les objets pré­
sentés à Section a, la Râpe à fro­
mage, objet échappé du quotidien 
et coulé dans le bronze qui évo­
que, grâce au petit personnage 
assis dans l'un des trous comme 
au bord d'une fenêtre, un buil­
ding typique, une énorme vespa-
sienne à la française. Référence 
également, par le bronze, à la no­
tion d'objet de valeur. 11 y a aussi 
la table de l'hydroquébécois, une 
table de 5 pieds par cinq pieds do­
tée d'une prise de courant en 
plein centre et dont les pattes 
rappellent les pylônes de nos pay­
sages; un éventail en marche y 
fait bouger un petit drapeau du 
Québec. Un commentaire sur le 
pouvoir hydroélectrique et sur le 
pouvoir tout court. N'oublions 
pas non plus La matraque écolo­
gique, ce cac tus en p las t ique 
muni d'un manche, symbole d'un 
autre pouvoir. 

Par ailleurs, une grande photo 
nous montre Dallegret sortant 
par une porte d'un gros tas de fu­
mier, c'est L'Habitas de fumier. 
«Il y a des tas de tas au Québec», 
dit Dallegret . D'autres photos 

La râpe à fromage 

nous donnent des détails d 'arch i ­
t e c t u r e de ce t h a b i t a s , une 
fenêtre par exemple, ou la frise 
d'une colonne. Mais il y a aussi le 
puzzle de l'unité canadienne dont 
les morceaux, représentant les 
diverses provinces sont taillés de 
man iè r e à ne pouvoir j a m a i s 
s'imbriquer les uns dans les au­
t res ; la Courbe française, cet 
outil d'architecte que Dallegret 
associe à la courbe de la hausse 
des prix pour la construction du 
stade olympique. 

• 

Dallegret ou local de Section a jus­
qu'au 15 septembre, 4816B Ave 
du Parc . Ouvert habituellement 
du lundi au vendredi et exception* 
nellement ce samedi, de 13 h à 18 



A l 'occasion de l'ouverture 
de ses nouveaux locaux la 

GALERIE ARTOGES 
PRESENTE DU 6 AU 22 SEPTEMBRE 1984 

EXPOSITION DES GRANDS FAC-SIMILES DE 
MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHEQUE VATICANE. 

1 3 8 0 ouest, rue Sherbrooke 

Mont rea l , telephone: (514) 2 8 1 - 0 1 8 4 

Hrures d'ouverture lundi au vendredi 1 1 h 0 0 a 1 7 h 3 0 

s a m e d i I l h 0 0 a l 7 h 0 0 

d imanche 1 3 h 0 0 a 17h00 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6 SEPTEMBRE 1984 

GAIJSRiES D'ART 
E X P O S I T I O N 

B A R B A R A 
K U P E R 

bronzes 

Nous achetons peintures de qualité 

ouvertdevhà 17h30 samedi 9h è 17h 

formé trimaexh» et lundi 

GALERIE DOMINION 
« • 

Li . lus grand choix de peinture et sculpture* au Canada 

Dcni la plus grande galerie marchond d'art au Canado 

1431 'ue Sherbrooke ouest 845-7471 et 845 7833 

COURS 

D'AQUARELLE 
semi-privé 

par Micheline Pelletier 

Rens (514) 4 8 2 - 7 3 8 3 
du lun. au ven. de 9h à 17h. 

FOYER DES 

| 4 ' 
I 
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L4TON, 9 e ÊL4GE, CENTRE-VII 
Du 12 septembre au 6 octobre 

Expo-vente d'oeuvres 
de Anne Nasvik-Dennison 

EATON 

M.A. WINTERER 
EXPOSITION 

DU 5 AU 26 SEPTEMBRE 
WADDING TON & C.OHCE INC 

YAJIMA/GALERIE 
SERGE T0USIGNANT 

oeuvres récentes 

vernissage le samedi 8 septembre 
de14hà 17h 

307, rue Sainte-Catherine o. 842-2676 

G4£R£ Wm. WLLOUZ 
est fière de vous présenter 

une exposition solo: 

LOUISE TRUDEAU 
« P A Y S A G E S U R B A I N S » 

L'exposition se poursuivra Jusqu'au 29 
septembre 1984. 

GALERIE SAMUEL LALLOUZ 
1620, rue Sherbrooke ouest 

Montréal, Québec H3H 1C 9 
(514) 939-9466 

e 

MUSEE D'ART 
CONTEMPORAIN 
DE MON F RE AL 

arts et 
spectacles 
c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

GALERIE ARCHAMBAULT 

oeuvres récentes 
des peintres de la galerie 

A VENIR 
le dimanche 16 septembre 

E X P O S I T I O N C H A M P Ê T R E 
avec plus de 40 peintres ainsi que le sculpteur 

R O G E R LANGE VIN 
mer., sam. i 4 h à 1Sh, 

1303 . rue N o t r e Dame. lâvalfne 1 58&-2202 
R o u t e A u t o r o u t e Rive N o r d (40) sor t ie I?'** 

F a< ilit«» d e s t a t i o n n e m e n t 

LA GRAPHIQUE 
un langage et ses 

' usages diagrammes. 
,,, cartes, reseaux 

30 août 
30 septembre 

LA COLLECTION 
BORDUAS 
DU MUSEE D'ART 
CONTEMPORAIN 

• 30 août 
30 septembre 

Oeuvres t<rees 
, de la collection 

pei 

ARCHITECTURES 
DU MUSEE 
f juillet -
1 b septembre 
frrseniaior» de projets 
soumis au recent 
concours d architecte/»' 
pi ur *a re'oca"satioi i du 
Musée au centre vine 

ÂTELIE 
de DESSIN 

et de PEINTUREl 
Débutants 

Intermédiaires 
Avancés 

Début : 
18 septembre) 

Renseignements: 
Tel 

,487-9171 

6 * 4 

pet | l W i e 

Claude Paul Gau'iner 
herrol Gaudrtou 

amer' faut Creqoirt 
ouchj'û Patrick Menief 
'halel Claude Ljmsrche 
idConnolf Micttel Pednault 
Croleau Dune 0 Bomawin 

ûétcel Roger Pilon 
'»*ette hepiiuei "--et 

François Allre6 
Ties AML. 
Cilles foi M en 
Louis Bouchard 
Frank Chitrl 
Refnald Coonolf 
Sflvie Croleau 

vous trouverez fout 
ce que vous cherchez : 
programmes, horai­
re» «t critiques. 

Rt t LlBfH 

Autobus i66 vaicns McG'»i 
ei Bonaventure 
Wee* en<3 auioOus du Musée 

dans les pages 
"Cinéma" 
de ta 

«Le marché de la Place Jacques-Cartier, 1938» 

H O M M A G E À 

A D R I E N H É B E R T , r . c .a . 
(1890-1967) 
10-22 SEPT. 

Oeuvres prêtées provenant de 
collections publiques et privées. 

GALERIE WALTER KLINKH0FF INC. 
1200, RUE SHERBROOKE OUEST 288-7306 

MM 
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Détail de 
Les deux baigneuses 

Une oeuvre magistrale à découvrir 

BOUCLIER EAU 
. Jusqu'au 23 septembre 

Du mardi au samedi de 1 Oh à l7h, le jeudi jusqu'à 21 h 
Le dimanche de 11 h à 18h 

Musée des beaux-arts de Montréal 
1379, rue Sherbrooke ouest Téléphone: (514) 285-1600 

Pre%e*»ée avec lo généreuse collaboration d'Ain CANADA (é) 

Serez-vous le 120 000e visiteur de l'exposition 
Bouguereau ? 

De\o plus de 100 000 personnes ont vu Bouguereau. 
Le Musée des beaux-arts de Montréal et Air Canada 

"célébreront cet immense succès entre le mardi 11 et le samedi 
15 septembre, en remettant au 120000e visiteur deux billets 

.Montréal-Paris aller retour, le catalogue et Iaffiche de 
l'exposition et une adhésion familiale dun an à l'Association 
des Amis du Musée. D'autres surprises attendent encore 
cet (te) inconnu(e)... peut être vous ? 

Charles Eames, chaise LCW, 1945 

La Collection Liliane Stewart de Design 
international depuis 1940. 

Collection du musée 

Programmes éducatifs: 

L'exposition comprend 
entre autres des meubles, 
des textiles, des objets en 
verre et en céramique 
créés depuis 1940 par des 
designers de renommée 
mondiale dont Marcel 
Breuer, Frank Lloyd 
Wright, Charles Eames, 
Isamu Noguchi... 

jusqu'au 9 septembre 1984 

Château Dufresne 
Musée des arts décoratifs de Montréal 

Visites commentées. 
Activités offertes aux 
groupes scolaires du 
primaire, aux garderies 
et aux camps de jour. 
Sur réservation: ( S U ) 1594575 

Pie-DC et Sherbrooke 
(métro 1 M B 

Ouvert du Jeudi su 
dimanche de 12 h à 17 h ( 5 1 4 ) 
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EATON PRÉSENTE 
AU CARREFOUR LAVAL 
LA M O D E 
PAR 

B R O D K I N 
I N D U S T R I E S 

-.1 

La Boutique Signature Eaton est fière de présenter la 
collection Brodkin pour l'automne 84! Venez admirer les 
plus récents modèles de chemisiers Brodkin, de Nipon 
Boutique, d'Albert Nipon «Executive Dress», de Nipon 
Couture, et ceux en ultra suède de Christyne Forti et 
Lapella. Madame Gigi Turpin représentante de Broukin, 
répondra aux questions que vous vous posez quant au 
choix de votre garde-robe d'automne. La Boutique 
Signature au magasin Eaton à Laval présentera des 
défilés-capsules et des séances de consultation, 
le jeudi 13 septembre, de 19h à 20h. Soyez-y ! 

E A T O N 
\< >IKl (.ARAN1II 1)1 (Jl Mill \ Il s»|s l'KIX 

• » 

IMPORTANTE 
VENTE AUX ENCHÈRES 

PAR CATALOGUE 
D'OEUVRES D'ART, D'ANTIQUITÉS 

ET D'OBJETS DE COLLECTION 
E N QUATRE SESSIONS — SEPTEMBRE 1984 

EXPOSITION PRÉLIMINAIRE 
du vendredi 14 septembre 

au lundi 17 septembre 
inclusivement, 

de 10 h à 18 h, vendredi et 
lundi jusqu'à 22 h. 

VENT! 
Mardi I S septembre à 19 h 30 précise*: 

art canadien tt européen. 
Mercredi 19 septembre è 19 h 30 

précises: mobilier, antiquité* al objets 
cU collection. 

Jeudi 10 septembre à 19 h 30 prêchât: 
art canadien et européen. 

Vendredi 21 septembre à 19h 30 
précités: mobilier, antiquité* et ob(ttt 

de collection. 

AUCTIONS 

146, chemin Ba te t, suite 303, Ville Mon t- Ro y a I, Québec H3S 1 A4 

(S14) 731-4312 
STATIONNEMENT GRATUIT A L'ARRIÉRE 

OA VIO KELSëY, OLIVIER LEROY, ENCANTEURS 

i 

Cornelius Bouter 1888-1966, «Fin d'aprèt-midi», huile 30" x 40". 

Vente mardi 18 septembre et jeudi 20 septembre à 19 h 30 préci­
ses: art canadien et européen par P. Aizpiri, G.S. Arbuckle, E. Aubin, 
L. Avorte, L. Bakst, G.A. Barnes, H. Beament, J.W. Beatty, L. Belle-
fleur, L.H. Bouchard, C. Bouter, R.W. Burton, J.H. Caddy, P.A. Coron, 
A J . Casson, A. Chazalviel, M. Ciry, G. Delfosse, B. Des Clayes, R. Du-
guoy, A.A. Edson, H. Fabien, M.A. Fortin, C.A. Gag non, F. Gall, 
C. Gamoche, J. Gauthier, R. Genn, J. Hammond, W. Hendriks, P. lo-
curto, L. Icart, O.R. Jacobi, P.H. Johnstone, U. Lamarche, C. Le Sou* 
teur, J. Unie, J.O. Legault, M.E. MocDonald, T.M. Martin, E. Masst-
cotte, H.L Maison, M. Mauro, McGillivray Knowles, A. Morir, 
A. Moitte, R. Mount, L Muhlstock, A. Noeh, G.N. Norwell. H. Ott-
man, A. Pellon, J.P. Pépin, H.R. Perrigard, G. Pfeiffer, W.J. Phillips, 
N. Poirier, R. Richard, M. Rottmann, A. Rousseau, G.H. Russell, 
H. Sandham, H.M. Shrody, E.S. Shrapnel, R. Simpkins, C. Stampinato, • 
M.A. De Poy, Suzor Côté, S.S. Tally, F.A. Verner, M. Vertes, T. Waine-
right, J.C. Whole, O . White, R.J. Wkkenden et bien d'autres. 

Vente mercredi 19 septembre et vendredi 21 septembre à 19 h 30 
précises: sessions générales comprenant du mobilier victorien, une 
importante collection d'objets de fouille égyptiens et coptes ainsi que 
des objets de curiosité du Moyen Orient provenant de la succession 
Ayoub Effendi, des tapis d'Orient anciens, de nombreux lots d'argen­
terie, de b porcelaine incluant des pièces de la compagnie des Indes 
du 18e siècle pour le marché Ottoman et des assiettes en porcelaine 
de Sèvres, du service du Roi louis Philippe aux Tuileries, des objets 
d'Extrême Orient dont une collection de netsukes et de pièces en jade, 
du cristal et bien d'autres objets de collection. 

Vente vendredi 21 septembre à 19 h précises: environ 50 lots de 
livres de collection à vendre avant le début de la session générale à 
19 h 30. 

LES ENCANS 

S P I N N E Y ' S ! 
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m ^ \vez-vous vérifié votre courrier ces derniers 
LrUbr^ jours? Alors vous y avez probablement 
trouvé un carnet gratuit de bons rabais du con­
cours "Épargnez et Gagnez" de Sunoco. Autre­
ment dit... 12 S de rabais sur le prix de l'essence. 

Votre carnet contient 12 bons de 1 $ chacun; 
chaque bon est valable durant quatre mois, soit 
de septembre à décembre, à l'achat d'un mini­
mum de 25 L de carburant. 

PLUS DE 80000$ EN PRIX 
Vous épargnez donc sur vos factures d'es­

sence, mais en plus, chaque fois que vous utilisez 
un bon, vous participez automatiquement au 
concours "Épargnez et Gagnez" de Sunoco. À la 
fin de chacun des quatre mois, vous pourriez 
gagner une Camaro 1985 de General Motors ou 
l'un des 10 lots de 1000 $ au comptant! 

Alors, la prochaine fois que vous devrez faire 
le plein, pensez à utiliser l'un de vos bons 
"Épargnez et Gagnez" de Sunoco. Vous économi­
serez sur l'essence et vous aurez une chance de 
gagner l'un des lots d'une valeur totale de 80 000 $. 

Si vous n'avez pas reçu votre carnet de bons 
"Épargnez et Gagnez" de Sunoco dans votre 
courrier, postez-nous le bon ci-dessous et nous 
vous en ferons parvenir un exemplaire le plus 
rapidement possible. 
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Envoyez ce bon à: Sunoco Inc., 56 Wdlcslc\ St. West, Toronto, Ontario 
MSS 2S4, Service de la publicité et des techniques marchandes. 

I VEUILLEZ ME FAIRE PARVENIR MON CARNET 

."ÉPARGNEZET GAGNEZ" 
DE SUNOCO. 

(VEUILLEZ INSCRIRE EN CARACTÈRES D'IMPRIMERIE) 

NOM : PRÉNOM : ADRESSE 

J^^LLE PROV .CODE POSTAL. j 

» . . . 

V'. 

SUNOCO 
Sunoco Inc. une société 
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